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Une majorité de Canadiens 
sont contre l'établissement 
de relations avec l'OLP 

Seulement 35 p. cent des Canadiens pensent que le 
gouvernement canadien devrait établir deà relations 

diplomatiques avec l'Organisation de libération de la Pa­
lestine (OLP). Quarante-trois p. cent des Canadiens inter­
roges se sont déclares opposés à une telle initiative diplo­
matique, tandis que 22 p. cent des répondants ont dit ne 
pas avoir d'opinion sur la question. 

Le 30 mars, le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, 
M. |oe Clark, annonçait que le Canada avait finalement 
décidé d'entretenir des rapports avec l'OLP. Le représen­
tant officiel de l'OLP au Canada depuis 16 ans. M. Abdul­
lah Abdullah, n'est donc plus désormais sur la liste noire 
du gouvernement canadien. La décision du gouvernement 
fédéral à la fin de mars fait suite à l'appui officiel donné 
par le gouvernement Mulroney au droit du peuple palesti­
nien à l'autodétermination. 

Ces dernières manoeuvres diplomatiques surviennent 
après la reconnaissance officielle de l'État d'Israël par le 
chef de l'OLP, Yasser Arafat. La plupart des pays occiden­
taux, y compris les États-Unis, avaient déjà décidé au dé­
but de l'année d'entamer un dialogue avec l'Organisation 
de libération de la Palestine. 

Une majorité de Canadiens sont favorables à l'établisse­
ment de relations diplomatiques avec l'OLP dans deux ré­
gions géographiques du Canada sur cinq. Au Québec, en 
effet, 38 p. cent des répondants sont favorables à l'idée 
d'une amélioration des liens diplomatiques avec les Pales­
tiniens, tandis que 36 p. cent s'y opposent et que 26 p. cent 
n'ont pas d'opinion. En Ontario, 41 p. cent des Canadiens 
sont favorables à l'initiative du gouvernement, tandis que 
39 p. cent s'y opposent et que 20 p. cent n'ont pas d'opi­
nion. À Toronto, 48 p. cent des personnes interrogées sont 
favorables à l'établissement de relations diplomatiques 
avec l'OLP. 

Ailleurs, l'opposition à la décision du gouvernement 
Mulroney est beaucoup plus prononcée. Quarante-six p. 
cent des Canadiens des provinces Maritimes, 50 p. cent 
des gens de la Colombie-Britannique et 56 p. cent des ci­
toyens des Prairies sont contre l'établissement de relations 
diplomatiques avec les Palestiniens. 

Dans une déclaration officielle le mois dernier, M. 
Clark avait affirmé que les «récentes déclarations cons-
tructives et utiles faites par le Conseil national de Palesti­
ne et le président Arafat ont dissipé les vives craintes 
qu'avait le Canada au sujet de l'attitude de l'OLP». Le 
Conseil palestinien a déclaré récemment que la direction 
de l'OLP verrait d'un mauvais oeil tout nouvel acte de vio­
lence de Palestiniens dirigé contre des cibles civiles. 

Le système du «no-fault» 
soulève un vent de 
controverse en Ontario 
Presse Canadienne 

TORONTO 

L e ton risque de monter au­
jourd'hui à Toronto alors 

que débutent les audiences publi­
ques sur la raison d'être du dé­
dommagement sans égard à la 
responsabilité que les compagnies 
d'assurance réclament. 

Le Conseil de l'assurance auto­
mobile de l'Ontario entendra sur­
tout deux groupes: les dirigeants 
de compagnies d'assurance qui 
sont pour et les avocats qui s'op­
posent farouchement à ce chan­
gement. 

Le Québec est actuellement la 
seule province où cette pratique 
est en application. 

À la suite de ces audiences, qui 
se termineront à la fin de mai, le 
Conseil devra se prononcer sur 
trois formules de dédommage­
ment sans égard à la responsabili­
té. Les trois visent à restreindre le 
droit d'une victime aux poursui­
tes judiciaires pour réclamer des 
dommages d'une autre personne 
jugée responsable de l'accident. ' 

Les compagnies d'assurance ré­
clament le dédommagement sans 
responsabilité depuis 1970. Elles 
soutiennent que ce nouveau prin­
cipe diminuera les frais juridi­
ques et réduira sensiblement les 
primes d'assurance des automobi­
listes ontariens tout en accélérant 
le règlement des litiges entre les 
parties. Rappelons que les Onta­
riens ont dù subir récemment des 
hausses de primes d'assurance al­
lant jusqu'à 17 pour cent. 

Les avocats de leur côte préten­
dent que les automobilistes ne 
sauront pas à quoi s'attendre avec 
cette nouvelle pratique tant qu'ils 
ne seront pas impliqués dans un 
accident. 

Le système actuel accorde des 
droits illimités aux victimes d'ac­
cidents pour poursuivre devant 
les tribunaux pour tous les dom­
mages subis dépassant les $140 
hebdomadaires alloués par les 
services de santé. Le tribunal fixe 
alors le montant de la compensa­
tion. 

Une étude rendue publique au 
début d'avril stipule que les pri­
mes d'assurance des automobilis­
tes pourraient diminuer de 33 
pour cent avec l'entente à l'amia­
ble entre les compagnies d'assu­
rance. " 

Le Conseil de l'assurance auto­
mobile devra choisir entre trois 
options. Dans la première, les 
automobilistes auraient le choix 
entre le système actuel et le dé­
dommagement sans égard à la 
responsabilité. Les deux autres 
sont des compromis qui permet­
traient aux conducteurs de pour­
suivre légalement seulement dans 
le cas d'un accident dans lequel il 
y a des morts ou blessures graves 
nécessitant l'hospitalisation, ou 
encore quand les dommages ma­
tériels dépassent $10000. 

Dans les trois cas, le dédomma­
gement influerait une rente heb­
domadaire maximale à vie de 
$450 au lieu de $140, serait dispo­
nible en dedans d'une semaine et 
procurerait un montant maximal 
de $500000 pour les soins médi­
caux et de réhabilitation. 

Howard Pawley abandonne 
la politique active 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

n an après le limogeage po­
pulaire subi par le NPD ma-

nitobain, l'ex-premier ministre et 
chef de ce parti, Howard Pawley, 
estime qu'il est temps de se retirer 
de la vie politique. 

Âgé de 54 ans, le chef néo-dé­
mocrate a déclaré, vendredi, que 
sa défaite personnelle aux élec­
tions fédérales de novembre 1988 
constituait sa dernière bataille 
électorale et qu'il retournerait à 
la pratique du droit. Il amorcera 
sa nouvelle carrière, le premier 
mai prochain, en se joignant à 
l'ex-solliciteur général de la pro­
vince et collègue néo-démocrate. 
Vie Shroeder. 

t 
, Mais ce n'est pys tant sa défaite 

personnelle aux dernières élec­
tions fédérales qui hante M. Paw­
ley. C'est plutôt la chute du gou­
vernement néo-démocrate, cau­
sée par la dissidence d'un député 
d'arrière-banc lors de l'adoption 
du budget, en mars 1988, qui lui 
est restée en travers de la gorge. 

Malgré tout, M. Pawley avoue 
ne pas regretter ses années de ser­
vice dans les officines gouverne­
mentales, où il a dirigé plusieurs 
portefeuilles, dont celui des Tra­
vaux publics, des Affaires munici­
pales et du Solliciteur général. 

En ce qui a trait à la campagne 
à la direction du parti national, 
M. Pawley a indiqué qu'il serait 
temps de voir une femme à ce 
poste. Le nouveau chef du NPD 
fédéral sera désigne le 2 décem­
bre prochain, lors du congrès na­
tional ^e Winnipeg. 

Sur les questions politiques, l'intelligentsia 
libérale est encore aussi divisée qu 'avant 
«Le parti n'a jamais été aussi divisé depuis la conscription», affirme un 
ex-ministre du dernier gouvernement Trudeau, David Collenette 
P I E R R E A P R I L 
de la Preste Canadienne 

MONTEBELLO 

A près deux jours de délibéra­
tions, 250 militants libé­

raux en sont venus à la conclu­
sion que l'accord constitutionnel 
du lac Meech était devenu l'élé­
ment le plus perturbateur au pays 
et ils ont fait la preuve que ce 
n'est pas à l'intérieur de leur for­
mation politique qu'il faudra 
chercher la solution. 

Cette rencontre, organisée par 
les nostalgiques de l'ère Trudeau, 
à l'extérieur des cadres officiels 
du Parti libéral du Canada ( PLC), 
où le chef John Turner avait été 
convié mais qui a préféré s'abste­
nir d'y participer, a clairement 
démontré que les libéraux n'ont 
pas fini de chercher les éléments 
politiques rassembleurs pour re­
gagner la confiance de l'électorat 
canadien. 

Us ont passé deux jours en ate­
liers et réunions plénières à se 
pencher sur des grands principes 
pendant que dans les coulisses, ils 
discutaient de leadership et sou­
haitaient que |ohn Turner quitte 
son poste le plus rapidement pos­
sible. 

«Le parti n'a jamais été aussi 
divisé depuis la conscription», a 
souligné David Collenette, un an­
cien ministre du dernier gouver­
nement de Pierre Trudeau. 

Le débat sur l'accord du lac 
Meech a été si ardu que certains 
invités en sont ressortis mal à 
l'aise. Robert Kaplan, député et 
ancien ministre, est même inter­
venu pour demander aux partici­
pants de cesser de laver leur linge 
sale en public et éviter de fournir 
des munitions au gouvernement 
de Brian Mulroney. 

Le plus ardent critique de l'ac­
cord constitutionnel a été. com­
me tout le monde s'y attendait, 
l'ancien ministre et ex-député 
Donald l o h n s t o n , qui a quitté la 
vie politique parce que son chef 
lohn Turner a appuyé l'entente 
de 1987. 

À plusieurs reprises, dans les 
ateliers et réunions plénières, il a 
répété que l'accord du lac Meech 
«viole les principes fondamen­
taux du libéralisme». Son achar­
nement a été tel qu'il a forcé cer­
tains ténors québécois à interve­
nir. 

Serge Joyal 
Ce fut le cas d'un autre ancien 

ministre, Serge loyal, qui a pro­
noncé un vibrant plaidoyer en fa­
veur de la position de l'aile parle-

Donald Johston: contre l'Ac­
cord du lac Meech 

mentaire sur la question de l'ac­
cord du lac Meech et sur la 
légitimité des aspirations des 
Québécois. 

«Si l'accord du lac Meech, a-t-il 
dit. allait devenir caduc, il ne faut 
pas réfléchir longtemps pour con­
clure que le paysage constitution­
nel canadien deviendrait pour 
plusieurs années complètement 
figé. 

«Le Québec, a-t-il poursuivi, re­
fuserait de participer pour long­
temps à quelque conférence que 
ce soit qui aurait pour but soit 
d'adapter le statut du Sénat aux 
aspirations de l'Ouest, soit de ga­
rantir aux peuples autochtones le 
g o u v e r n e m e n t autonome qui leur 
revient, soit encore d'améliorer la 
Charte dans ce qu'elle a d'impré­
cis et de faible, comme la clause 
dérogatoire.» 

Selon Serge loyal, ceux qui 
combattent l'accord du lac Meech 
ne se rendent pas compte qu'ils 
alimentent l'idée souverainiste. ; 
«TÔ£ou tard, a-t-il dit, on verrait 
réapparaître les forces souverai­
nistes au Québec et annexionistes 
ailleurs au pays, parce que l'inté­
rêt de trouver au Canada des ré­
ponses satisfaisantes aux aspira­
tions économiques, sociales, cul­
turelles ou politiques 
n'existeraient tout simplement 
plus.» 

Pour certains libéraux du Qué­
bec, les conséquences de ce débat 
stérile sur le Québec sont simples: 
le PLC ne réussira jamais plus à 
regagner la confiance des Québé­
cois s'il ne cesse de s'objecter à re-
mettrer en question l'accord 
constitutionnel négocié par le 
gouvernement Mulroney et ap-

Serge Joyal: pour l'entente 
constitutionnelle 

puyé par les parlementaires libé­
raux. 

«Car voyez-vous, a précisé Ser­
ge loyal, on aura beau mettre en 
place le plus progressiste des pro­
grammes d'action, si le parti ne 
réussit pas à constituer à nouveau 
le véhicule des aspirations de la 
majorité des citoyens du Québec, 
il lui sera quasi impossible, au 
cours des prochaines années de 
former un gouvernement majori­
taire où les deux communautés 
linguistiques y trouveront leur 
compte.» 

L'ancien ministre est allé jus­
qu'à dire que l'opposition libérale 
à l'accord du lac Meech «est une 
erreur aussi dommageable que la 
pendaison de Louis Riel». 

L'autre question qui risque de 
diviser sérieusement le PLC est 
celle de l'universalité des pro­
grammes sociaux, comme les allo­
cations familiales, les pensions de 
vieillesse et les soins médicaux. 
' ' A la surprise de toute le mon­
de, le président national du PLC, 
Michel Robert, a lancé, en coulis­
se, le débat en affirmant que lu 
temps était venu de revoir l'appui 
inconditionnel de son parti «à ce 
principe sacré». 

«On a fait le débat sur l'univer­
salité, a-t-il dit, mais on ne s'est 
jamais demandé si cette concep­
tion n'était pas dépassée. A mon 
point de vue, le débat est dépas­
sé... On s'est contenté de critique 
le gouvernement conservateur 
qui essayait, bien timidement, de 
toucher au caractère universel 
des programmes... 

«Il va peut-être falloir peut-être 
abandonner cette idée très vala-

Les papeteries devront investir 
$1 milliard pour cesser de polluer 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

eW est un véritable choc qui 
attend les 58 papeteries 

québécoises. Le prix qu'elles de­
vront payer à compter de l'an 
prochain pour cesser de polluer 
l'environnement totalisera la 
somme astronomique de près de 
$l milliard. 

C'est ce qu'a révélé le sous-mi­
nistre adjoint à la gestion et a l'as­
sainissement des eaux au ministè­
re de l'Environnement du Qué­
bec, M. Clermont Gignac. 

Le ministère est en train de pré­
parer une nouvelle réglementa­
tion qui obligera les 600 plus gros 
pollueurs du Québec à réduire de 
75 p. cent leurs rejets et émana­
tions au cours de la prochaine dé­
cennie. 

M. Gignac explique que la prio­
rité sera d'abord accordée aux 
200 pires industries, dont font 
partie les 58 usines papetières du 
Québec. Déjà, la première phase 
de diminution de rejets des ma­
tières organiques, qui doit se ter­
miner le 31 décembre de cette an­
née, aura nécessité des investisse­
ments d'environ $400 millions de 
la part des papeteries. 

La deuxième phase beaucoup 
plus importante que la première 
demandera des nouveaux inves­
tissements que le ministère éva­
lue entre $500 millions et $1 mil­
liard. Les usines de pâtes et papier 
du Québec, qui accusent un sé­
rieux retard sur celles de l'Onta­
rio et même d'ailleurs en Améri­
que du Nord, selon le groupe éco­
logiste Greenpeace et des 
documents de travail internes du 
ministère de l'Environnement, 
devront se conformer à de nou­
velles normes gouvernementales 
extrêmement plus rigides: réduire 
de 75 p. cent, de ce qui restait de 
la première étape, les rejets de 
matières organiques et toxiques 
dans les cours d'eau. 

M. Gignac indique que l'usine 
Daishowa. au coeur de Québec. 

figure sur la liste des priorités 
gouvernementales; une entente 
est d'alleurs intervenue entre le 
ministère et cette papeterie, en 
décembre, pour qu'elle se confor­
me aux exigences de la première 
phase, précise-t-il. Le sous-minis­
tre ajoute qu'il croit sincèrement 
que les Québécois pourront re­
tourner se baigner dans le fleuve 
Saint-Laurent comme prévu, dès 
l'été 1992. 

De son côté, le vice-président à 
l'exploitation de l'usine Daisho­
wa, de Québec, Bernard Rou-
thier, dit ignorer les détails des 
nouvelles normes qu'imposera la 
prochaine réglementation gou­
vernementale en matière d'envi­
ronnement. 

Il se dit prêt à faire face à ce 
qu'il qualifie déjà de «gros défi à 
relever». Depuis 1982, Daishowa 
a investi $27 millions pour dimi­
nuer ses rejets dans l'atmosphère 
et dans l'eau. La note qui l'attend 
au cours des prochaines années 
risque d'être encore plus élevée. 

87 tonnes par jour 
La papeterie Daishowa, située 

en plein centre-ville de Québec, a 
«vomi» l'an dernier en moyenne 
87 tonnes métriques de déciiets 
organiques par jour dans le fleuve 
Saint-Laurent alors que le maxi­
mum permis dans son cas était de 
68 tonnes. Elle se classe ainsi au 
deuxième rang des 58 papeteries 
du Québec qui rejettent le plus de 
matières organiques dans l'eau. 

La situation peu enviable de 
Daishowa est telle qu'elle figu­
rait, à la fin de 1988, parmi les six 
usines de pâtes et papier qui ne 
s'étaient pas conformées aux nor­
mes du ministère de l'Environne­
ment du Québec en ce qui a trait 
aux rejets de matières organiques. 
L'ex-compagnie Reed a jusqu'au 
31 décembre pour légaliser sa si­
tuation. 

La papeterie qui pollue le plus 
au Canada, selon un document 
secret rendu public le mois der­
nier par le groupe écologiste 
Greenpeace, est Tembec, dans le 

Témiscamingue. Tembec rejette 
quotidiennement à l'eau 140 ton­
nes de matières organiques. 

À la fin de l'année en cours, 
après une première étape de dé­
pollution, Daishowa devra avoir 
diminué ses rejets quotidiens à 65 
tonnes, selon une entente qu'elle 
a conclue avec le ministère de 
l'Environnement. Tembec conti­
nuera d'occuper la première pla­
ce, avec 108 tonnes, suivie de 
Reed (65 tonnes), Papier QNS, de 
Baie-Comeau (53 tonnes). Cons­
olidated Bathurst, de Shaninigan 
(40 tonnes), CIP, de Trois-Riviè-
res (39 tonnes), Domtar, de Le-
bel-sur-Quévillon (28 tonnes), 
Price, d'Alma (26 tonnes), etc. 

Virage écologique 
Daishowa n'a plus le choix : 

elle devra, à long terme, changer 
son procédé de fabrication ou re­
cycler davantage la lignine, un 
agent liant qui tient les fibres en­
sembles. À la fin de l'année en 
cours, Daishowa sera déjà en deçà 
des normes gouvernementales, 
promet le vice-président à l'ex­
ploitation. 

M. Routhier est conscient que 
l'usine Daishowa est située en 
plein centre de la capitale québé­
coise, une ville essentiellement 
touristique, en bordure d'un 
cours d'eau qui doit, en principe, 
recevoir des baigneurs dès l'été 
1992. Soit dit en passant, les ton­
nes de matières organiques reje­
tées chaque jour en face de Qué­
bec par Daishowa ne présentent 
pas de dangers pour la baignade. 
Les matières organiques nuisent 
surtout à la faune et à la flore 
aquatiques. 

Depuis 1982, rappelle M. Rou­
thier, Daishowa a investi $27 mil­
lions dans la protection de l'envi­
ronnement. Le mois dernier, 
l'usine annonçait un autre inves­
tissement de $7 millions pour ré­
duire, d'ici 1990, ses émissions 
d'anhydride sulfureux dans l'at­
mosphère. L'entreprise prend 
ainsi une avance de cinq ans sur 
son agenda* rjrécisc-t-îl. 

Clifford Lincoln: vers une car­
rière politique au fédéral? 

ble dans les années 1960 et 
1970.» 

Sur la question du l ' b r e -
échange. les participants n'ont 
pas non plus réussi à faire l'una­
nimité, même si l'aile parlemen­
taire continue officiellement de 
s'y objecter. 

Cette rencontre de deux jours 
aura aussi clairement démontré 
que les libéraux cherchent fébri­
lement à se débarrasser le plus ra­
pidement possible de leur chef ac­
tuel, |ohn Turner. 

Personne ne s'est caché pour 
souligner à leur leader qu'il fal­
lait qu'il se décide et que le plus 
tôt serait le mieux. 

Le président du PLC, Michel. 
Robert, a précisé l'importance 
pour M. Turner d'annoncer sa dé­
cision avant le congrès d'octobre, 
à Calgary. L'ancien ministre. 
Francis Fox a tenu les mêmes pro-I-
pos. 

En fin de semaine, les 250 invi­
tés ont observé avec beaucoup 
d'attention un des successeurs1 

éventuels, Paul Martin Jr. dont la 
performance n'a pas été étinec-
lante. 

A tel point que ces libéraux se 
sont mis à admirer le talent de 
l'ancien ministre de l'Environne­
ment dans le gouvernement de 
Robert Bourassa. Clifford Lin­
coln, qui s'est laissé gentiment 
faire la cour. 

M. Lincoln a cependant pris la 
peine de dire qu'il était « un hom­
me simple» qui n'est même pas 
membre du PLC. L'attrait le plus 
évident de cet homme pour les in­
vités est qu'il a démissionné du 
cabinet Bourassa sur la question 
de la langue. 

La campagne 
électorale 
prend fin 
à Terre-Neuve 
Presse Canadienne 

CORNER BROOK. T.-N. 

L e vent de scandale, im­
pliquant des travail­

leurs sociaux et des presta­
taires d'aide sociale dans 
des événements à caractère 
sexuel, ne domine plus le 
débat électoral dans le com­
té de I l u m b e r East, à Terre-
Neuve, même si le bavarda­
ge va bon train. 

Les vedettes du débat: le 
chef libéral Clyde Wells et 
la ministre de la justice et 
vice-premier ministre, Lynn 
Verge — seule femme à la 
législature terre-neuvienne. 
Mais ni l'un ni l'autre ne 
sont impliqués dans ce scan­
dale. 

Le scandale a éclaté au 
grand jour, il y a une semai­
ne, lorsque trois travailleurs 
sociaux comparaissaient en 
cour sous 18 chefs d'accusa­
tion relatifs à des activités 
sexuelles illicites. 

Selon les documents de la 
cour, un des travailleurs so­
ciaux serait devenu soute­
neur pour une femme béné­
ficiaire de l'aide sociale, un 
autre aurait brûlé une fem­
me avec des mégots de ciga­
rettes pendant une relation 
sexuelle et un troisième au­
rait agressé sexuellement 
des femmes en leur tou­
chant la poitrine. 

Mais ce scandale n'a pas 
semblé affecter la populari­
té du gouvernement conser­
vateur de Tom Rideout. Se­
lon les résultats de deux 
sondages, parus ce week-
end et menés la semaine 
dernière, les conservateurs 
obtiendraient entre 50 et 52 
pour cent des voix, contre 
42 ou 44 pour cent pour les 
libéraux. 

T 
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Caisse de retraite et salaire différé 
D epuis des années, les syndiques québécois estiment que 

leurs cheques de pension sont du «salaire différé». Com­
me ils on t cédé des avantages auxquels ils auMient dro i t 

maintenant pour ces montants à recevoir plus tard, l'argent de 
leur caisse de retraite doit leur revenir. 

Le gouvernement québécois, par le truche­
ment de son ministre de la Main-d'oeuvre et 
de la Sécurité du revenu, Andre Bourbeau, 
vient de leur donner raison. M. Bourbeau a en 
effet déposé à l'Assemblée nationale, à la veil­
le de Pâques, un projet de loi prévoyant que 
beaucoup plus de travailleurs québécois pour­
ront éventuellement toucher une rente de re­
traite. 

Ce projet de loi constitue la seule pièce 
nouvelle d'importance au menu législatif de l'Assemblée natio­
nale ce printemps. Même s'il ne s'agit bien souvent, en fait, 
que de permettre au Québec de rattraper ce qui se fait dans les 
autres provinces et à Ottawa, le projet constitue une améliora­
tion de taille sur ce qui existe dans le moment. 

Par exemple, en vertu de l'actuelle Loi sur les regimes sup­

plémentaires de rentes, les participants ne sont pas assures de 
toucher une rente de retraite à moins qu ils ne respectent les 
deux conditions suivantes: avoir un minimum de dix ans de 
service dans I entreprise et être âgés d'au moins 45 ans. 

C'est ainsi que dans certaines entreprises où l'employeur as­
sume seul le financement des regimes de retraite, la personne 
qui quitte l'entreprise a 44 ans après 26 ans de service ou celle 
qui change d'employeur à 64 ans après neuf ans d'ancienneté 
peut n'avoir droit à aucune rente de retraite. Avec le nouveau 
projet, toute personne a droit à une rente après deux années 
de participation. 

La loi prévoit également le droit pour un salarié d'exiger le 
transfert de sa part d'un régime de retraite à un autre en chan­
geant d'emploi, accorde le droit a des prestations de retraite 
aux employés à temps partiel et prévoit plusieurs améliora­
tions quant à la participation des salariés à la gestion de leur 
caisse de retraite ainsi qu'au niveau de la transparence. 

Le projet de loi ne règle cependant pas l'épineux dossier des 
surplus enregistrés par certaines caisses de retraite, et qui ont 
constitué matière à scandale ces derniers temps. Certains em­
ployeurs, profitant en cela d'une loi désuette, peuvent affirmer 
que ces surplus leur appartiennent, et les employés, qui avaient 

contribué longtemps à certaines caisses, se sont fait dire qu'ils 
n'avaient aucun droit â ces montants. 

La-dessus, le moratoire que le ministre a imposé il y a quel­
que temps demeurera en vigueur au moins jusqu'au 1er janvier 
1990. D'ici la. le ministre cherche toujours la meilleure formule 
pour régler le problème. Celui-ci demeure entier entre-temps. 

Par ailleurs, le fait de reconnaître officiellement que les tra­
vailleurs ont droit, à titre de salaire différé, a des prestations 
de retraite, comporte également des obligations. Les syndi­
cats devront comprendre, quant à eux, que les montants ver­
ses par les employeurs à cette fin seront déduits des augmen­
tations salariales à court terme auxquelles ils pourraient avoir 
droit. 

En un mot, que les syndiqués reçoivent leur salaire tout de 
suite ou plus tard avec un certain intérêt, il n'en demeure pas 
moins qu'ils ne peuvent s'attendre à toucher une double rému­
nération. Si les bénéfices marginaux obtenus en négociation 
frappent moins l'imagination qu'une augmentation salariale 
immédiate, il n'en demeure pas moins qu'ils ont également un 
coût et qu'ils doivent être comptabilisés. 

P i e r r e V E N N A T 

La Géorgie rebelle 
E st-il vrai que sur les murs de Tbilissi, capitale de la Géorgie, sont 

apparus les mots suivants: «Gorbatchev assassin!»? Le fait est 
rapporte parmi un lot d'informations d'autant plus difficiles à 

verifier que, depuis les graves événements qui se sont produits la 
semaine dernière, les mouvements de la presse étrangère sont entra­

vés. En voulant réprimer une manifestation natio­
naliste les forces de l'ordre ont fait officiellement 
19 morts. Mais des sources qui ne sont pas officiel­
les disent: cent morts. 

L'indignation est a son comble, car le déchaîne­
ment des forces de l'ordre était disproportionné 
par rapport au péril. Des femmes et des jeunes fil­
les ont été massacrées pour rien. Il va sans dire que 
le président Gorbatchev est lui-même atteint par 
des débordements qui ne le laissent pas personnel­
lement indifférent, puisque «notre peine est pro­

fonde* devant «le sang innocent répandu». 

L'ennui le plus grave pour M. Gorbatchev et la menace la plus sérieu­
se à son programme de démocratisation de la vie soviétique résident 
dans la multiplication d'incidents pouvant donner à penser que c'est 
tout le • tissu » qui est en train de se déchirer. 

Les revendications de l'Arménie, l'agitation nationaliste dans les 
pays baltes, la Moldavie et certaines régions de l'Ukraine donnent une 
idee de l'intensité de la poussée centrifuge, dans un pays qui ne comp­
te pas moins de 15 républiques et une pléthore de nationalités. 

«Sus au séparatisme!», clame le président Gorbatchev. Aux yeux de 
ses pairs, de son peuple et du monde il ne veut pas passer pour «celui 
qui va liquider l'empire», pour reprendre une expression utilisée par 
Churchill. D'autre part, champion de la réforme, de la transparence et 
de la démocratisation, M. Gorbatchev ne peut pas recourir aux métho­
des de Staline, qui, en son temps, avait appris aux paysans géorgiens 
comment il faut se tenir devant l'autorité. 

On considère en général que les événements tragiques de Géorgie 
ont porté un coup très dur à l'homme de la perestroïka. Si l'Ouest et 
notamment les Etats-Unis allaient tenter de tirer profit des contradic­
tions qui minent l'entreprise de M. Gorbatchev, qu'arriverait-il? 

Le professeur Zbigniew Brzezinski, qui appartient à l'entourage du 
président Bush, assure que les États-Unis ne vont pas travailler à «dé­
manteler» l'URSS. Mais il n'écarte pas l'idée d'une relance de la croisa­
de pour les droits de l'homme. Autrement dit, les «opprimés» seront 
encourages a briser eux-mêmes leurs chaînes, à leurs risques et périls. 

G u y C O R M I E R 

La boîte aux lettres 

Med Club fjtiiWDeAiTlle» 
Vggàtësm'm Ht* 

S x -

English first 
au Club Med 

Il n'y a pas que dans le do­
maine des sciences que le 
français courbe l'échiné. 
Au Club Med La Caravelle 
de la Guadeloupe, c'est 
l'anglais maintenant qui re­
gno en maître, comme le si­
gnalait un récent article de 
La Presse. Voici quelques 
réactions à cet article. 

• Quel le surprise j 'ai eue en l i­
sant l'article d'Agnes Gruda en 
page A7 de La Presse du mer­
credi 5 avri l ! Nous faisions jus­
tement partie de ce groupe de 
Québécois qui a passé ses va­
cances au Club Med La Cara­
velle en Guadeloupe, lors de la 
relâche scolaire de février. 

En effet, nous avons nous 
aussi eu à subir l'anglais quasi 
continuel de notre chef de vi l ­
lage, jeff. Je vous assure que 
cette dame Therr ien dont il est 
question dans l'article n'a pas 
été la seule à souffrir de l ' u n i -

niprésense de l'anglais. Nous 
étions quatre dans notre grou­
pe, dont notre fille de 7 ans; 
nous avons dû passer une par­
tie de notre temps à lui tradui­
re ce que le chef de village 
nous disait en anglais. 

À un certain moment, on a 
demandé à Icff pourquoi il ne 
faisait pas tourner la chanson 
« Hands u p » en français. I l a 
répondu que les Clubs Med 
étaient « i n t e r n a t i o n a u x » — 
alors que, la veille, il nous d i ­
sait que le groupe de la semai­
ne en question était majoritai­
rement québécois. Il ajoutait 
que « les Québécois sont très 
pointil leux sur la langue...» 

Nous avions choisi l'île de la 
Guadeloupe justement parce 
que c 'éta i t f rança is et que 
notre fille de 7 ans était avec 
nous; notre déception fut très 
grande. Le plus aberrant dans 
tout cela, c'est que les G . O . ve­
naient en majorité de la Fran­
ce. Par le r ang la is p o u r un 
Français « d e France» fait par­
tie d'un nouveau snobisme. De 
plus, dans la philosophie de ces 
gens, il faut absolument «fa i re 

p l a i s i r » a u x A m é r i c a i n s 
d'abord. 

Bref, nous avons connu les 
mêmes frustrations qu'au Qué­
bec. Même en vacances dans 
une île française, on a à défen­
dre le droit de se faire parler en 
français... 

Denis FORTIN 
Aima 

Situation 
inacceptable 
• Ayant moi-même vécu une 
semaine à ce Club Med, du 25 
février au 4 mars, je me déclare 
solidaire des observations de 
Mme Therr ien. (... ) 

Cette semaine-là, la majorité 
des « G e n t i l » membres» étaient 
des Québécois francophones et 
des Européens francophones. 
Ils ont pensé tout bas ce que 
Madame T h e r r i e n et mo i -
même avons dit tout haut. 

Je trouve cette situation inac­
ceptable et indécente et je sug­
gère le boycot tage du C l u b 
Med aussi longtemps que le 
français ne sera pas respecté. 

Huguette BRAGG 
Montréal 

D'accord à 
110 pour cent! 

• |e tiens à dire que je suis so­
lidaire 
à I lO p. cent avec Madame 
Laurette Therr ien ( La Presse, 5 
avr i l ) au sujet du Club Med La 
Caravelle de la Guadeloupe. 

Cet accueil en anglais, c'est 
exactement celui que mon fils 
et moi avons reçu (... ) 

Bravo, Madame T h e r r i e n . 
d'avoir poussé jusqu'au journal 
La Presse et merci. Madame 
Gruda, de votre écoute. 

Denise DELAFONTAINE 
Sai n te- Agathe-des-Monts 

Petits proprios 
égorgés 
• Il y a de moins en moins 
d'acheteurs de maisons. Cela 
est vrai à Montréal, dans les 
autres villes de la Communau­
té urbaine et en province. 

La raison? Qu i est intéressé à 
s'acheter un compte de taxe ad­
ditionnel? 

Tous les citoyens savent que 
la petite propriété est grevée de 
taxes de toutes sortes. C'est de­
venu le fourre-tout par excel­
lence des gouvernements fédé­
r a l , p r o v i n c i a l et , s u r t o u t , 
municipaux. L'argent de ces 
taxes si péniblement gagné sert 
à payer à peu près n'importe 
q u o i . O n fête les vo is ins à 
coups de mill ions, on fête le 
député, quand ça ne sert pas a 
payer des voyages personnels. 

Aussi longtemps que ces dé­
penses ne reviendront pas à 
leur f in première — les servi­
ces essentiels —, la situation 
ira en se dégradant. O n peut 
dire sans exagérer que la petite 
propriété est victime d 'un mo­
nopole: le plus gros propriétai­
re à Montréal, c'est Montréal. 
Le même phénomène existe 
dans d'autres villes également, 
où celles-ci sont devenues maî­
tres d'oeuvres et taxeurs. L'au­
tre partie du monopole est dé­
tenu par les trusts immobiliers 
et les agents d'immeubles par 
leurs spéculations abusives qui 
font monter les taxes. 

Le citoyen n'a aucun recours 
valable, le Bureau de révision 
étant une mauvaise blague. 
Des évaluateurs de Montréal 
demeurent à Laval l Que ce soit 
à Montréal, à Laval ou à Saint-
L a u r e n t , si vous d é c i d e z 
d'acheter une petite maison, 
vous paierez entre 110222$ et 
125000$, ce qui vous fera des 
paiements d 'env i ron 1000$ 
par mois sur 30 ans et vous au­
rez payé à la f in plus d'un 
demi-million en taxes et inté­
rêts pour votre maison, soit en­
viron 350000$ en taxes fonciè­

res et un autre 30000$ pour les 
serv ices c o m m u n a u t a i r e s : 
égouts, trottoirs, rues. Et pen­
dant toutes ces années, vous 
aurez perdu les intérêts sur vo­
tre capital investi. 

A l o r s p o u r q u o i v o u l o i r 
s'acheter un autre compte de 
taxes quand on peut l'éviter? 

Raymond TASSÉ 
Fédération des Associations 

de petits propriétaires 
Montréal 

Autoroute 
récupérable 
• |e prends l'autoroute Métro­
politaine soir et matin dans 
l'axe Décarie-Rockland-Saint-
Luurent depuis son ouverture 
en 1961. le ne peux concevoir 
sa démolition et sa reconstruc­
tion sur la foi du témoignage 
de quelques ingénieurs qui pré­
tendent qu'il est désuet et doit 
êt re recons t ru i t en surface 
( c o m m e à M o n t - R o y a l ) ou 
sous terre au coût de plusieurs 
milliards. 

Il y a également plusieurs in­
g é n i e u r s q u i s o u t i e n n e n t 
qu'avec des réparations et un 
bon entretien, il est encore uti­
le pour plusieurs décennies. 

O n pourrait réduire substan­
tiellement la circulation en y 
construisant une voie d'évite-
ment à Laval, via la 410, en 
prolongeant Jean-Talon jus­
qu'à Cavendish et Henri-Bou-
rassa jusqu'à Pier refonds (les 
plans étant déjà faits). 

Présentement, en négligeant 
l'entretien de cette autoroute, 
on prend les moyens pour am­
plifier sa décrépitude de surfa­
ce. Par exemple, un trou non 
bouché occasionne de fortes v i ­
brations à chaque passage de 
voiture et s'il y passe des mil­
liers dé voitures ou camions, 
vous obtenez l'effet d'un mar­
teau pilon sur sa structure. 

J 'a i l ' imp ress ion que les 
jo ints d 'expansion sont mal 
installés car ils se détachent fa-

OTOITS RESERVES 

cilement et dans l'axe Décarie 
vous remarquerez qu'on ne les 
remplace pas, on remplit l'es­
pace d'asphalte. À l'est de Dé-
carie, il y a un lampadaire qui 
est penché depuis plus de six 
mois à la suite d'un accident; 
un jour, il pourrait tomber sur 
un automobiliste. 

O n pourrait réduire les em­
bouteillages par un système ra­
pide de dépannage en cas de 
panne ou accident et un systè­
me téléphonique le long des 
rampes. I I faudrait revoir le 
concept de plusieurs entrées et 
sorties, assurer une surveillan­
ce constante par la Sûreté du 
Québec, avec voitures anony­
mes, et sévir contre,ceux qui 
s'amusent à changer de voie et 
vous collent à l'arrière. Les li­
gnes blanches devraient être 
repeintes avant la saison froi­
de. 

Une autoroute, tout comme 
une maison, peut résister des 
centaines d'années avec un 
bon entretien! 

Jean-Louis GOUIN 
Pierrefonds 

Hypocrisie 
• La lettre ouverte coiffée du 
t i t re « Un i l i ngu i sme meur­
t r i e r» et signée John MacFarla-
ne, dans l'édition du 3 avri l de 
La Presse, illustre bien toute 
l'hypocrisie de certains « a n -
g los» face à la francisation du 
Québec. 

Ce que veulent John MacFar-
lane et consorts, ce n'est ni le 
bilinguisme ni la sécurité rou­
tière au Québec; ils veulent 
l'anglais. La meilleure preuve 
en est qu'ils se gardent bien de 
parler de bilinguisme pour les 
routes du Canada anglais. 

Mort à l 'hypocrisie! Sur le 
plan politique et national, cha­
cun chez soi. Au Québec, c'est 
F R A N Ç A I S . A u Canada an­
glais, c est anglais. 

G. BROSSEAU 
Saint-Jean-sur-Richelieu 
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Opinions 

Les grèves de la faim 
P R A N C E P A R A D I S 
collaboration ipttiale 

L es grèves de la faim commen­
c e n t à b a l i s e r s é r i e u s e m e n t 

notre paysage quotidien. Apres cel­
le des médecins étrangers, la der­
nière en date a été déclenchée ven­

d r e d i p a r un 
g r o u p e d ' é t u ­
diants autochto­
nes. Pourquoi ce 
geste ult ime ne 
m e t o u c h e - t - i l 
pas? 

En r e g a r d a n t 
de près les moti­
vations qui nour­
rissent le recours 
à ce procédé, j e 

ne suis pas cer ta ine de toujours y 
voir la juste mesure en t re l 'objectif 
et le moyen. Certaines sont évi­
d e m m e n t p l u s r i d i c u l e s q u e 
d'autres. (La grève de la faim du sé­
na t eu r Paul Hébe r t a p robab l e ­
ment battu tous les records en la 
matière.) La plupart me semblent 
être vides de sens, alors qu'il de­
vrait s'y t rouver que lque c h o s e 
d'au moins aussi important que 
cette vie qu'on met en jeu. 

Au dixième siècle avant Jésus-
C h r i s t , les I s r a é l i t e s j e û n a i e n t 
avant les batailles... et ils les ga­
gnaient! (Premier Livre de Samuel , 
chapitre 7, versets 6 à 11.) Déjà à 

cet te époque et dans l 'histoire bi­
blique on jeûnait ; parfois pour ex­
pier ou se purifier, mais souvent 
pour appuyer une requête faite à 
Oieu. L'ancêtre de nos grèves de la 
faim, ne revêtait pas seulement un 
aspect religieux mais également so­
cial . La communauté concentrai t 
a lors ses forces pour un idéal com­
m u n : g a g n e r u n e b a t a i l l e , par 
exemple . Les grèves de la faim 
d'aujourd'hui s'inscrivent sans au­
cun doute dans la cont inui té de ces 
anciennes pratiques. On dépose au 
pied du pouvoir son sacrifice per­
sonnel . Mais le pouvoir n'est plus 
autant religieux que médiatique et 
politique. Et du jeûne purificateur 
en offrande au pouvoir suprême, 
nous en sommes arrivés au ridicule 
spectacle de l 'apitoiement émotif. 

À notre époque contemporaine, 
c'est un petit avocat de rien du tout 
qui a ébranlé la planète, en entre­
prenant la première grève de la 
faim dont les médias du monde en­
tier on t rendu compte. C'était à la 
fin des années quarante, il s'appe­
lait Gandhi . Voi là un homme dont 
les motivat ions dépassaient large­
ment sa situation individuelle. Un 
h o m m e qui portait dans son coeur 
et son action tout un peuple et son 
sort. Et il est incontestable que son 
act ion non violente, y compris sa 
grève de la faim, ait é té détermi­
nante dans l 'accomplissement de 
l ' indépendance de l 'Inde. 

Vingt ans après Gandhi , c'est 

l ' e n g a g e m e n t d 'un A m é r i c a i n 
d ' o r i g i n e m e x i c a i n e qu i a l l a i t 
changer les condit ions de vie des 
cueilleurs de raisins. Les grèves de 
la faim successives de César Estra­
da Shave2 auront modifié le cours 
de la vie de centa ines de milliers de 
personnes. Avec les motivations, 
c'est l 'engagement personnel qui 
donne son sens à un pareil geste. 
Terence MacSv.lney, cet Irlandais 
nationaliste du Sud, en avait mesu­
ré tout le poids. C'est sa mort en 
prison, après 74 jours de grève de 
la faim, en 1920, qui préfacera l'in­
dépendance de r i . i r e . L 'engage­
ment jusqu'à la mort n 'a vraiment 
rien à voir avec l 'énorme chantage 
émot i f auquel on assiste depuis 
plusieurs années. Les grèves de la 
faim sont devenues une exhibition 
pathétique. S e réclamant d'une mi­
sère qui n 'en est pas une, nous fai­
sant croire que la >nort est la seule 
issue, alors que c'est faux. 

Lorsque l 'engagement en est ab­
sent, la grève de la faim ne devient 
qu'un numéro de cirque de mau­
vais goût. Et les belles causes ne 
font pas nécessairement de nobles 
objectifs. Il ne faudrait tout de 
même pas confondre les moments 
oû la réalité ne correspond pas à 
nos désirs et à nos intérêts indivi­
duels, avec une situation d'oppres­
s ion! 

Qui a cru une seule seconde que 
les médecins étrangers iraient jus­
qu'à la m o r t ? Et le sénateur Hé­

ber t? Et les T u r c s ? Et, maintenant , 
les étudiants autochtones! On leur 
a tous préparé une belle sortie, par­
ce que chacun savait que l'enjeu se 
résumait à ne pas perdre la face, et 
que jamais ces situations n 'ont été 
une question de vie ou de mort. 

Quand un geste aussi grave que 
la mise en jeu d'une vie humaine 
est galvaudé à ce point, j e m'in-
quie te sé r ieusement des valeurs 
mensongères qu'il transporte avec 
lui. Surtout quand le résultat en 
est, par exemple, que madame la 
ministre Thérèse Lavoie-Roux s'est 
vu obligée de mettre au service du 
dossier des médecins étrangers, des 
énergies qu'elle aurait dû mettre 
dans l'urgent dossier de l'hôpital 
Louis-H. Lafontaine. C'est cela qui 
est inacceptable. 

le pense à ce jeune Canadien 
d'origine libanaise qui a détourné 
un autobus sur Ottawa. Loin de 
moi l 'idée de caut ionner son geste. 
Mais j e ne peux pas m'empécher de 
songer que s'il avait entrepris une 
grève de la faim, prenant ainsi en 
otage nos sent iments collectifs plu­
tôt qu'un autobus et ses passagers, 
il aurait eu droit à une bien plus 
jolie photo dans les journaux et à la 
sympathie des quelques naïfs qui 
s'émeuvent encore du jeûne volon­
taire. Il ne serait pas en prison, 
mais bien traité aux petits oignons 
avec un bulletin de santé quoti­
dien. 

La boîte aux lettres 

L'infirmière 
et le policier 
Madame Louise Chabot. 

• l'ai bien aimé votre lettre du 
dimanche 2 avril comparant les 
infirmières et les policiers. Ce­
pendant, il y a d'autres avantages 
qu'ont les policiers et que nous 
n'avons pas. Par exemple : 

I" Les policiers sont habillés 
gratuitement des pieds à la tête 
été comme hiver, ce qui n'est pas 
un mince gain à la fin d'une an­
née. Nous, pauvres infirmières, 
devons payer uniformes et sou­
liers qui sont de rigueur. 

2° S'il y a une cour a t tenante à 
leur lieu de travail, ils ne paient 
pas pour stat ionner. Moi . j e dois 
payer quelque $ 3 0 0 par an pour 
avoir accès au terrain non sur­
veillé de l 'hôpital, plus dange­
reux de nuit pour le personnel 
comme moi . . 

y Ont-ils à payer pour travail­
ler? Nous, c'est $ 1 4 5 par année 
que nous devons débourser pour 
notre droit de pratique et notre 
assurance responsabilité. 

4° | e suis certaine que si un de 
leurs membres veut changer de 
ville pour travailler, il conserve­
ra ses droits acquis (anc ienneté , 
•uluire, avantages sociaux qui y 

sont rel iés) . Une infirmière qui 
veut changer d'hôpital perd tout, 
car même si c'est le m ê m e em­
ployeur ( l e gouvernement) , cha­
que hôpital est autonome. 

Ainsi, moi qui travaille de nuit 
( 14 ans ) , dans le centre-ville de 
Montréal, j e fais une demande 
d'emploi à Laval (Ci té de la San­
t é ) , en face de chez moi . N'en ni. 
On m'offre du remplacement à 
temps partiel, sur appel, c'est-à-
dire 2 ou 5 jours par semaine 
pour 2 ou 3 semaines, peut-être 
un mois, puis j 'a t tends un autre 
remplacement. 

Il n'y a plus d ' infirmière? Pé­
nurie? Non, on engage le moins 
possible, et plus le salaire est éle­
vé, pire est la situation. On ne re­
cherche donc pas la compétence. 

Diane BEAUDOIN 
Vimont , Laval 
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des sourds 
Madame Lysiane Gagnon. 

• l'ai vivement réagi à vos quel­
ques lignes du 1er avril sur la lan­
gue des signes québécoise. (. . . ) 

C o n c e r n a n t l ' i s o l e m e n t des 
sourds (e t on ne dit plus sourds-
muets, surtout quand on parle de 
l eu r l a n g u e ! ) , la l a n g u e des 
sourds du Québec se rapproche 
suffisamment de celle des Améri­
ca in s pour nous pe rme t t r e de 
communiquer de façon satisfai­
sante avec nos voisins anglopho­
nes. O n ne peut pas en dire au­
tan t de b i e n d e s Q u é b é c o i s , 
certains étant réfractaires à l'an­
glais de façon pathologique! 

La langue signée utilisée ici, 
comme cel le utilisée aux États-
Unis, est originaire de France. 
Mais il y a longtemps qu'el le a 
déménagé, et, c o m m e toute lan­
gue , e l l e a é v o l u é . C ' e s t une 
preuve de vitali té! Notre langue 
signée est restée plus proche de 
celle des Américains à cause de la 
proximité, et c'est assez normal il 
me semble. Alors, ça nous don-

' nerait quoi de connaî t re la lan­
gue des signes française? Le Ca­
nada, c'est loin la France et on 

n'y va pas souvent! Il ne faut pas 
t rop c o m p a r e r les l angues s i ­
gnées aux langues parlées: c'est 
deux choses très différentes. 

Vous seriez surprise de voir des 
sourds venant de plusieurs pays 
se comprendre assez bien en uti­
lisant des langues signées diffé­
rentes, ( l ' invi te les journalistes à 
se rendre au colloque internatio­
nal qui se tiendra au Gallaudet 
University , à Washington, D.C.. 
"n juillet prochain. Ça leur ouvri­
rait les yeux sur la culture des 
sourds.) 

Leur langage est un moyen de 
c o m m u n i c a t i o n t rès v i sue l . Il 
permet de développer chez la 
personne qui l'utilise une très 
grande observation ainsi qu'une 
grande facilité à s 'exprimer cor-
porellement. Au Québec, nous 
n ' en s o m m e s pas tous e n c o r e 
rendus à utiliser l 'anglais ( com­
me dans les milieux scientifiques 
français!); malgré les pressions 
des sourds a m é r i c a i n s , l ' A S L 
(Amer ican Sign Language) n'est 
pas encore la langue signée uni­
verselle. Et l 'ASSL, soit dit en 
passant, est bien différent de la 
langue des signes utilisés en An­
gleterre. ( . . . ) 

Mireille CAISSY 
Montréal 

Encore trop 
d'analphabètes 
• Le groupe de travail tripartite 
sur le français langue de travail, 
qui a remis son rapport au minis­
tre Ryan le 4 avril , relève notam­
ment la difficulté de «faire pro­
g r e s s e r l ' u t i l i s a t i o n d ' u n e 
terminologie française adéquate 
auprès d'employés qui saisissent 
mal le langage éc r i t» . Il évoque 
par là la présence au sein du 
monde du travail d'un pourcen­
tage élevé d'employés analphabè­
tes, comple t s ou fonc t ionne l s , 
qui consti tuent, sans en être le 
seul, un foyer de résistance à la 
francisation. Et le groupe pour­
suit en disant qu'il «serait oppor­
tun que des projets d'alphabétisa­
tion en milieu de travail soient 
mis sur pied dans le cadre de 
l 'année internationale de l 'alpha­
bétisation en 1 9 9 0 » . 

Il n'est pas nécessaire d'atten­
dre 1 9 9 0 ! Cette possibilité existe 
dès maintenant . Depuis un an, 
en fait, la CECEM, par son Cen­
tre de ressources en éducation 
populai re ( C R É P ) , propose ce 
type de formation, gratuitement, 
aux entreprises de la ville de 
Montréal . Malgré des réticences 
e t des d i f f icul tés , des groupes 
commencen t à se constituer. Il 
faut signaler la volonté et le cou­
rage que manifestent ces travail­
leurs, francophones et allopho-
nes, qui décident de consacrer 
quelques heures par semaine à 
acquérir ou à enrichir leur for­
mation de base, après leur jour­
née de travail et alors qu'ils sont 
souvent attendus à la maison. 
Mais il faut dire aussi que ces 
personnes sont des excep t ions 
parmi les défavorisés de l'éduca­
tion e t que si l'on veut, politique­
ment parlant, que ces expérien­
ces se généralisent et deviennent 
vraiment la base d'une nouvelle 
f r a n c i s a t i o n , c e l a n é c e s s i t e r a 
plus que des encouragements ti­
mides d'un min i s t r e v ra imen t 
responsable de l'application de la 
langue française. 

Jacques HOUCCARD 
Agent de développement 

( C R E P ) 

Semaine de 
l'action bénévole 

Lu Fédération des centre* d'ac­
tion bénévole du Québec nous 
rappelle que c'est la Semaine de 

. l'action bénévole. Voici le texte 
qu'elle propose à notre réflexion. 

L a Semaine de l'action bénévole (du 
16 au 22 avril) exploite à nouveau 
cette année le theme de la recon­

naissance et du financement. Mais pour 
reconnaître la contribution des bénévoles, 
il est important de bien les connaître, c'est-
à-dire de savoir qui ils et elles sont, ce 
qu'ils et elles font, les domaines où on 
les retrouve et l'importance de leur 
contribution. 

Qui sont les bénévoles? 

Dans le cadre d'une enquête menée 
par Statistique Canada pour le compte 
du Secrétariat d'État, en octobre 1987, 
explorant la nature cl la portée de l'ac­
tion volontaire au Canada, il ressort 
que 5 millions de personnes, soit 27 p. 
cent de la population canadienne, affir­
ment avoir fait de l'action bénévole en­
cadrée, c'est-à-dire au sein d'organis­
mes reconnus, durant l'année précé­
dente . Près d'un mill ion de ces 
bénévoles se trouvent au Québec et re­
présentent 19 p. cent de la population, 
un taux relativement bas de participa­
tion par rapport à d'autres provinces 
canadiennes. 

Cette enquête révèle aussi que 55 p. 
cent des bénévoles sont des femmes et 
qu'un peu plus de la moitié des bénévo­
les sont mariés. On y constate que le 
taux de bénévolat a tendance à aug­
menter avec l'âge dans la première 
moitié de la vie (20 p. cent chez les 15-
24 ans) pour atteindre un sommet de 37 
p. cent chez les 35-44 ans. alors qu'il 
revient à 20 p. cent chez les 65 ans et 
plus. 

On note en outre que parmi les per­
sonnes bénévoles trois hommes sur 
quatre ont des emplois à temps plein 
alors que 40 p. cent des femmes ne sont 
pas sur le marché du travail et que 38 p. 
cent d'entre elles ont un emploi à plein 
temps. 

Cette enquête fait aussi ressortir le 
fait que le taux de participation à l'ac­
tion bénévole, autant chez les hommes 
que chez les femmes, a tendance à aug­
menter avec l'instruction et le revenu 
du ménage. Four les personnes dont le 
nombre d'années d'études est de 0 à 8 
ans, études primaires, et le revenu an­
nuel et moins de 10000$, le taux de 
participation se situe respectivement à 
14 p. cent et à 18 p. cent tandis que 
pour les universitaires, il est de 45 p. 
cent, et pour les ménages dont le re­
venu est de 60000S et plus, de 39 p. 
cent. 

Que font les bénévoles? 

Parmi les gens qui font de l'action 
bénévole au sein d'organismes structu­
rés, bénévolat encadré, 3 millions tra­
vaillent au niveau de l'organisation et 
de la supervision, 2,5 millions partici­
pent de façon non rémunérée ù un con­
seil d'administration ou à un comité de 
travail et 2,3 millions effectuent du 
porte à porte dans le cadre de campa­
gnes de financement, de sollicitation 
ou de levée de fonds. Un autre groupe 
tout aussi important d'hommes et de 
femmes font du voiturage ou consa­
crent gratuitement une partie de leur 
temps et de leurs talents à des activités 
de consultation, de direction ou encore 
dans le domaine de l'information, des 
relations publiques, de la publicité, du 
travail de bureau, du lobbying ou au 
sein de groupes de pression. 

D'autre part, toujours selon cette en­
quête, les deux tiers de la population 
d age active canadienne affirme avoir 
fait, à un moment ou l'autre de l'année 
de référence, du bénévolat non enca­
dré, c'est-à-dire hors des cadres d'orga­
nismes officiels. Ainsi, 7,5 millions de 
personnes ont visité des malades ou des 
personnes âgées, 6.4 millions de fem­
mes ou d'hommes ont fourni une aide à 
domicile à des malades et à des gens 
âgés ou les ont conduits à des rendez-

vous ou pour effectuer des emplettes, 
enfin. o.2 millions d'individus ont fait 
de la garde d'enfants. 

Plusieurs personnes bénévoles préfè­
rent le contact direct avec les gens de 
leur communauté; elles travailleront 
donc alors à des popotes roulantes ou à 
la préparation de repas communautai­
res, elles fourniront du soutien moral, 
feront du parrainage civique ou des vi­
sites d'amitié, travailleront au sein de 
groupes d'entraide, de familles en diffi­
cultés, s'adonneront à des activités de 
prévention, de promotion des droits ou 
d'information et de référence. D'autres 
bénévoles se sentiront plus à l'aise en 
offrant des services indirects à leurs 
concitoyens en mettant leurs talents et 
leurs ressources à la disposition des 
groupes et des organismes; ils ou elles 
feront du recrutement ou de la forma­
tion de bénévoles, fourniront de l'aide 
technique (administration, promotion 
et sollicitation, secrétariat) ou encore 
apporteront une aide matérielle (lo­
caux, équipement, services). 

Où trouve-î-on les bénévoles? 

Qu'ils travaillent de façon désinté­
ressée dans le cadre de comités locaux, 
de groupes féministes ou de citoyens, 
d'associations de parents ou de mouve­
ments écologiques, qu'ils oeuvrent au 
sein des quelque 10000 organismes 
québécois à but non lucratif ou seuls, 
auprès de leur famille ou dans leur en­
tourage, on trouve des bénévoles dans 
tous les secteurs de l'activité sociale, 
culturelle et économique. Bien qu'à lui 
seul, le secteur de la santé et des servi­
ces sociaux monopolisait quelque 
500000 bénévoles en 1988. d'autres do­
maines reçoivent le soutien de nom­
breux bénévoles. Qu'on songe aux 
sports, aux loisirs, à la culture, à l'édu­
cation, à la protection de l'environne­
ment et du consommateur, à la défense 
des droits de la personne et des droits 
civils, à la vie municipale, paroissiale, 
syndicale et coopérative, et même au 
monde des affaires! 

Il est certes difficile de démontrer 
que des gestes gratuits contribuent au 
produit national brut ou qu'ils consti­
tuent un investissement. Cependant, 
nous pouvons, à partir de certaines sta­
tistiques et à l'aide d'approximations, 
nous faire une idée de l'apport matériel 
des bénévoles au mieux-étre de la socié­
té. 

Une enquête de Statistique Canada 
évalue à 5 milliards de dollars au salai­
re moyen, le temps consacré à des acti­
vités bénévoles par 15.2 p. cent de la 
population canadienne qui fait 2,9 heu­
res de bénévolat par semaine. Ces chif­
fres ne tiennent pas compte des dépen­
ses inhérentes au fait de faire de l'ac­
tion bénévole et encourues par les 
bénévoles (frais de transport, repas, 
etc.). 

Cet investissement n'évalue pas non 
plus, les retombées moins visibles et 
moins mesurables de l'action bénévole. 
Qu'on songe seulement aux économies 
d'échelle réalisées, entre autres, au cha­
pitre de la santé et des services hospita­
liers par l'intervention soutenue des bé­
névoles auprès des personnes âgées, des 
malades ou des personnes handicapées 
physiques ou mentales, permettant leur 
maintien à domicile dans leur milieu 
de vie habituel! Qu'on songe aussi à la 
prise en charge des individus et des 
groupes de leur avenir collectif! Qu'on 
songe de plus au profit non quantifia­
ble de celui qui reçoit autant que de ce­
lui qui donne! Ces valeurs d'humanis­
me, de générosité et d'altruisme ne sont 
pas cotées en bourse, mais elles repré­
sentent une contribution non négligea­
ble à la vie en société, dans un monde 
centré sur l'individualisme et aux prises 
avec la bureaucratie. 

Notre société pourrait-elle fonction­
ner de façon efficace sans l'apport con­
sidérable de près d'un million de ses 
concitoyens et de ses concitoyennes qui 
investissent sans compter dans son 
mieux-étre? Mieux connaître cette con­
tribution essentielle n'est-ce pas déjà la 
reconnaître? 

• B3 

Gérald Le Blanc 

Une claque 
sur la gueule 
pour le RCM 

S ault-au-Recollet n'a pas fait les nouvelles a To ­
ronto, où j 'é tais dimanche dernier. 

Il m'a fallu quelques jours pour apprendre que 
Serge Sauvageau. le candidat du Parti civique, avait 
remporte les élections dans le disetrict de Sault-au-
Kecollet. la partie est du quartier Ahuntsic. laissé va­
cant par le depart de Benoit Tremblay, maintenant 
depute conservateur à Ottawa. 

«Ce fut très serre, avec seulement 25 voix de majo­
ri té», avait indique, par téléphone, un collègue de La 
Presse. Tellement serré qu'on examinait, la semaine 
dernière, la demande d'un dépouillement judiciaire 
fait par Alain André, qui a obtenu I 342 voix contre 
les I 3b7 de Sauvageau. 

Une chaude lutte, donc, entre MM. Sauvageau et 
André, respectivement du Parti civique et du Parti 
municipal. 

Mais où était donc le RCM, le parti de lean Dore? 
Bien loin derrière, Michel Drainville. du RCM. n'a 
obtenu que 727 voix, dimanche dernier, soit moins de 
2 5 p. cent du vote. 

C'est donc en tiers-parti désintéressé que le RCM 
attend les résultats du recomptage judiciaire. 

Qu'a-t-il bien pu se passer pour que le RCM, qui 
avait balayé 55 des 58 districts de Montréal en novem­
bre 1986, puisse tomber aussi bas, après seulement 
deux ans et demi d'exercice du pouvoir? Comment 
expliquer qu'en deux ans, le vote du RCM dans Sault-
au-Récollet ait fondu comme neige au soleil, de 62 à 
2 9 p. c e n t ? 

Devant cet échec retentissant, le maire Dore a four­
ni les explications habituelles: la trop faible participa­
tion des électeurs (moins de 30 p. c e n t ) , le souhait 
d'une opposition plus forte à l'hôtel de ville. Mais il 
ajouté qu'il était bon que cet avertissement survienne 
à 18 mois des élections municipales. «I l faudra mieux 
expliquer aux Montréalais ce que nous faisons», a 
conclu le grand chef du RCM. 

Il aurait pu ajouter que la hausse des impôts fon­
ciers et celle du salaire des conseillers, juste avant 
l 'élection, n'avaient sans doute pas aidé la cause du 
RCM. 

Toutes ces explications formelles, fondées en bonne 
partie, servent surtout à cacher la surprise, voire le 
désarroi, du RCM devant l'imprévisible résultat de 
Sault-au-Récollet. 

Personne ne veut contredire le maire et l'on attend 
le post-mortem qui sera fait demain soir avec les orga­
nisateurs électoraux du parti. Ce qui n'empêche pas 
les gens du RCM de se poser de sérieuses questions 
après avoir reçu cette «grande claque sur la gueule», 
selon l'expression même d'un dirigeant du parti. 

Le RCM qui se voyait déjà à l'hôtel de ville jusqu'à 
la fin du siècle et qui prenait son temps pour planifier 
à long terme, s'est tout à coup retrouvé devant la dure 
réalité. Tout comme l'opinion publique, l 'électorat 
est extrêmement sensible et a tôt fait de brûler la for­
mation qu'elle avait adorée. 

C'est surtout l'indifférence qui vient de frapper le 
RCM. L'opposition a, dans les faits, obtenu à peu près 
le même vote qu'en 86 (quelque 2 8 0 0 vo ix) . C'est 
l'électorat du RCM qui a manqué le rendez-vous: 7 0 0 
voix en comparaison de quelque 3 6 0 0 en 8 6 . 

Pourquoi la clientèle du RCM n'a-t-elle pas voté, 
dimanche dern ie r? 

Parce qu'elle éfsfz mécontente ou du moins pas as­
sez contente pour prendre la peine de se déplacer, en 
un dimanche ensoleillé du printemps. Parce qu'elle 
était insatisfaite des maigres services municipaux et 
guère emballée par l'image globale de Montréal. 

Mécontente pour toutes sortes de petits problèmes 
locaux, de l 'enlèvement de la neige au remplissage des 
nids-de-poule dans les rues ravagées par le printemps. 
«Quand Gaston M iron m'aborde en me parlant, non 
pas de la loi 101 ni de l'indépendance du Québec, 
mais des trous dans les rues, c'est le temps de regarder 
ça de près», avouait, samedi, un militant du RCM. 

La clientèle habituelle n'était pas assez contente de 
ce que devient Montréal pour avoir envie de le dire 
dans une élection complémentaire. Le grand souffle 
d'air frais, qui avait mis fin au régime décadent de 
lean Drapeau en 86 , tarde en effet à produire ses 
fruits. 

Le RCM met en effet beaucoup de temps a com­
prendre que la Ville n'est pas seulement une PME de 
services, mais également un lieu de rassemblement de 
toute une collectivité d'un million d'habitants. Et les 
grandes collectivities ont besoin de coups spectaculai­
res, de signes tangibles, de raisons de célébrer. 

On ne peut pas dire que le RCM a multiplié ces 
occasions de célébration collective pour les Montréa­
lais. 

Il y aura une reprise le dimanche 2 8 mai dans le 
district Parc-Extension, Is fief des Grecs abandonné 
par l'impayable Sofoklis Rasoulis, dont la carrière po­
litique s'est terminée devant les tribunaux. 

À eux deux, MM. Sauvageau et André ont récolté 
75 p. cent des votes dans Sault-au-Récollet. Imaginez, 
s'ils s'unissaient pour battre le RCM dans Parc-Exten­
sion! 

Rien de mieux pour fouetter une administration 
que la présence d'une opposition. On peut le consta­
ter à Toronto, où le maire Arthur Eggleton doit com­
poser avec deux blocs : neuf réformistes et sept conser­
vateurs. La majorité n'étant jamais acquise, il lui faut 
tenir compte des opinions de chacun et bonifier les 
projets avant de les faire accepter. 

Après la défection de quatre conseillers dissidents, 
une double défaite dans des élections complémentai­
res déclencherait sans doute de l'action au sein du 
RCM, où les conseillers commencent à penser à leur 
réélection dans 18 mois. 

D'autant plus qu'il n'y aura pas de place pour tout 
le monde. On a en effet décidé de réduire le nombre 
de conseillers, de 58 à 47 , pour les prochaines élec­
tions. C'est encore beaucoup trop, si l'on compare aux 
autres grandes villes nord-américaines, mais au moins 
on diminue leur nombre au lieu de l'augmenter com­
me par le passé. 

Après deux ans et demi de calme plat à l'hôtel de 
ville, la fin du premier mandat de lean Doré pourrait 
drôlement s'animer. Ce serait une bonne façon de re­
trouver l'intérêt du public pour la chose municipale et 
rappeler à tous qu'on fêtera bientôt le 1 5 0 e anniver­
saire de Montréal. 
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S AFGHANISTAN 
Gouvernement élargi? 

M L'Iran ei la Chine, hostiles au 
. regime prosoviétique de Kaboul. 

7 s'acheminent vers l'acceptation 
de l'idée d'un gouvernement élar-

t gi à tous les partis en Afghanis-
i tan. y compris le Parti communis-
• te, affirme Youli Vorontsov. vice-

ministre soviétique des Affaires 
. é t r a n g è r e s et ambassadeur 
• d ' U R S S à Kaboul. Dans une inter-

view au quotidien koweïtien Al-
S Watan. Vorontsov declare en ef­

fet que l'Iran «commence à pren­
dre une posit ion favorable à 

ï l'idée d'un gouvernement afghan 
Y élargi, de même que la Chine». 

: IRAN-SUCCESSION 
i Appel à Khomeiny 
j • Quelque 130 députés iraniens 
• ont engagé Khomeiny à modifier 

des dispositions constitutionnel­
les relatives à la direction future 
du pays, rapporte l'agence Irna. 
L'imam. 86 ans, a révoqué son 

J «dauphin», l'ayatollah Montaze-
ri. et des analystes politiques esti­
ment que. du fait d'imprécisions 
dans la constitution, le problème 

, de sa succession risque de ne pas 
être réglé de son vivant. Dans une 

JJ lettre, les députés exhortent Kho-
• meiny à créer une commission 
• chargée de modifier la constitu-
'. tion. 

Le cabinet accorde un appui mitigé au plan Shamir 
o Trois Palestiniens, dont un garçon de 10 ans, abattus par l'armée OAbou Djihad était assassiné il y a un an 

UNION SOVIETIQUE 
Course anti-pénurie? 
• Les autorites soviétiques se sont 
lancées dans des achats tous azi­
muts de biens de consommation 
en Occident et au lapon pour fai­
re face à des penuries aiguës à 
l'origine d'une vague de mécon­
tentement. Dans une interview à 
l 'hedomada i re Arguments et 
Faits, le vice-ministre du Com­
merce, Souren Saroukhanov, ré­
vèle que toute une série de pro­
duits, allant des chaussures au sa­
von, ont été commandés grâce au 
déblocage de $8 milliards en de­
vises. 

JAPON 
Takeshita baisse 
• La cote de popularité du pre­
mier ministre japonais Noboru 
Takeshita a enregistré une chute 
record, tombant à 3.9 p. cent, 
après qu'il eut reconnu avoir tou­
ché d'importants dons de la socié­
té Recruit, au centre d'un scanda­
le politico-boursier. Le sondage, 
mené par l'agence Kyodo, a été 
effectué par téléphone les 13 et 
14 avri l , au lendemain des décla­
rations de Takeshita avouant de­
vant le Parlement qu'il avait ac­
cepté S 1,14 million. 

NAMIBIE 
Les maquisards rentrent 
• Plus de 500 maquisards de la 
S W A P O ont regagné le territoire 
angolais à partir de la Namibie 
pour se regrouper dans des posi­
tions au nord du 16e parallèle, a 
annoncé le général Pedro Maria 
Tonha, ministre angolais de la 
Défense. Cité par l'agence offi­
cielle Angop, Tonha a indiqué 
dans la ville méridionale de Lu-
bango que les combattants de 
l'Organisation du peuple du Sud-
ouest africain continuaient d'éva­
cuer le nord de la Namibie, con­
formément à l'accord pour sauver 
le processus d'indépendance du 
territoire. 

DÉSARMEMENT 
Bush prévoit des changements 
• L'administration Bush envisage 
de modifier en plusieurs points la 
position américaine aux négocia­
t ions sur les armes nucléaires 
stratégiques avec l ' U R S S , écrit le 
New York Times. Certains des 
changements projetés concernent 
l'interdiction des missiles SS-18, 
les plus importants dans l'arsenal 
soviétique, et des missiles mobiles 
basés a terre, et touchent aussi 
aux méthodes de décompte des 
missiles de croisière embarqués à 
bord d'avions. El le réétudie aussi 
les limites à imposer au nombre 
de missiles stockés, ainsi que la l i ­
mitation des missiles de croisière 
à bord de bâtiments de guerre, et 
équipés de tètes nucléaires. 

dapre» AFP. AP. UPI et Heuttr  

IEMUSALEM 

H ier, «lour de colère» dans 
les territoires occupes pour 

le premier anniversaire de l'assas­
sinat d'Abou Djihad (Khali l al-
Wazir). no 2 de l 'OLP, par un 
commando israélien à Tunis, au 
moins trois Palestiniens, dont un 
garçon de dix ans. ont été tues 
par balles, tandis que le premier 

ministre Yitzhak Shamir, de re­
tour de Washington, obtenait un 
appui mitigé du cabinet israélien 
pour son projet d'élections pales­
tiniennes. 

Deux m i n i s t r e s du L i k o u d 
(droite). David Levy et Yitzhak 
Modal, ont en effet émis des ré­
serves sur le plan Shamir, fondé 
sur les Accords de Camp-David et 
prévoyant la tenue d'élections lo­
cales dans les territoires occupés 

pour designer des représentants 
palestiniens qui négocieraient 
avec Israel l'autonomie interne 
de la Bande de Gaza et de la Cls-
jordanie. 

«C 'es t u n e vo ie de non-re ­
tour», a lance Levy, qui a rang de 
vice-premier ministre et qui a 
longtemps brigué la direction du 
Likoud. Lui et Modal ont exprimé 
leur désapprobation, aff irmant 
que des élections reviendraient à 
légitimer les candidats de l 'OLP. 

Manie 
montra l e 
nucléaire 

Une cinquantaine de 
miniers de personnes 
— 75 000 selon tes organi­
sateurs, 20 000 d'après la 
police— ont manifesté 
dans le calme, hier à Bruxel­
les, contre les projets de 
l'OTAN de moderniser son 
arsenal nucléaire à courte 
portée. Le défilé était orga­
nise à l'appel des pacifistes 
du Comité national d'ac­
tion pour la paix et le déve­
loppement (CNAPD) et de 
trois des cinq partis de 1a 
coalition au pouvoir, les so­
cialistes flamands ISP) et 
francophones (PS), et les 
nationalistes flamands de la 
Volksunie. 

PHOTO REUTER 

La plupart des autres ministres 
acceptant de répondre aux ques­
tions de la presse ont estimé tou­
tefois que le plan Shamir recueil­
lerait l'aval d'une majorité d'en­
tre eux lorsque ses modal i tés 
auront été définies. 

L'OCP et les notables palesti­
niens des territoires rejettent le 
principe d'élections sous occupa­
tion israélienne, mais ils envisa­
gent en privé la tenue d'un scru­
tin supervisé par l 'ONU après un 
retrait partiel des Israéliens. 

Le président de l 'OLP. Yasser 
Arafat, qui a effectué durant le 
week-end une visite-éclair au Cai­
re, pour rencontrer le président 
Hosni Moubarak de retour de 
Washington, et a Amman, pour 
s'entretenir avec le roi Hussein 
en partance pour Paris. Washing­
ton et Londres, a affirmé qu'il ne 
devrait pas y avoir d'élections 
sous occupation israélienne dans 
les territoires. 

< le suis en faveur d'élections 
au sein du peuple palestinien, 
mais pas sous occupation israé­
lienne», a-t-il déclaré au Caire. Le 
président égyptien, qui se tenait à 
ses côtés, a approuvé en affir­
mant: «Nous acceptons tout ce 
que l 'OLP accepte». Le chef de 
l 'OLP a réaffirmé qu'il souhaitait 
des élections sous supervision in­
ternationale ou de l 'ONU. . Il a 
ajouté qu'il voulait voir les États-
Unis traiter le problème palesti­
nien comme celui de la Namibie. 

Le lerusalem Post citait hier un 
haut responsable de l 'OLP, Nabil 
Sha'ath, selon lequel le ministre 
israélien des Finances, Shimon 
Pérès, chef du Parti travailliste, 
entretient des contacts indirects 
avec l 'OLP. Le correspondant à 
New York du journal écrit aussi 
que le ministre israélien sans por­
tefeuille. Ezer Weizman, a de son 
côté vainement tenté de rencon-

Moscou associe nationalisme et chauvinisme 
tout en exaltant le patriotisme soviétique 
d'après Renier et AFP 

MOSCOU 

C onfronté à une vague d'agi­
tation nationaliste dans plu­

sieurs républiques d ' U R S S , le 
Kremlin a lancé hier un appel au 
renforcement du «patriotisme so­
viétique». 

Cet appel a pris la forme d'une 
série de slogans préparés par le 
comité central du Parti commu­

niste et publiés, comme chaque 
année, en prévision de la célébra­
tion du ter mai. 

«Sov ié t iques , proclame l'un 
d'entre eux, préservez et dévelop­
pez les traditions de l'internatio­
nalisme socialiste et du patriotis­
me soviétique. Rejetez une fois 
pour toutes les manifestations de 
nationalisme et de chauvinisme». 

C'est la première fois qu'un tel 
appel se retrouve dans les slogans 

officiels, un fait qui illustre l'in­
quiétude des dirigeants du pays 
devant la montée du nationalis­
me dans les republiques comme 
les pays bal tes, l ' A r m é n i e , la 
Géorgie, l 'Ukraine, la Biélorussie, 
la Moldavie ou en Asie centrale. 

A Tbilissi, capitale de Géorgie, 
où la repression d'une manifesta­
tion nationaliste a fait 19 morts il 
y a une semaine, en majorité des 
femmes et des jeunes filles, des 

Pologne: moins de 40 p. cent des 
sièges parlementaires au POUP 
Les alliés du POUP auront 25 p. cent des sièges et l'opposition le reste 
d'après Heu ter et AFP 

VARSOVIE 

E n vertu d'une nouvelle dis­
tribution des sièges annon­

cée hier, le Parti ouvrier unifié 
polonais ( P O U P , communiste) au 
pouvoir, qui détenait la majorité 
absolue depuis quarante ans à la 
Diète, contrôlera moins de 40 p. 
cent du prochain parlement. 

Cette part réduite est attribuée 
au P O U P dans une nouvelle ré­
glementation publiée par le con­
seil d'Etat, présidence collective 
du pays, en prévision des élec­
tions législatives de ju in, auxquel­
les l'opposition participera pour 
la première fois depuis 1947. 

Les règles adoptées ne s'appli­
quent pas aux élections sénatoria­
les également prévues en juin. Le 
Sénat (100 sièges) sera élu démo­
cratiquement, lors d'un scrutin 
où s'opposeront en principe à ar­
mes égales les communistes et 
leurs opposants. 

Les élections « sans confronta­
tion » pour le Sejm (diète) ne ver­

ront pas s'affronter directement 
les forces en présence, chaque siè­
ge étant attribué à un groupe pré­
cis dont les membres sont seuls à 
pouvoir le briguer. 

La réglementation crée 108 cir­
conscriptions et répartit un total 
de 425 sièges du Sejm entre les 
communistes, leurs alliés des par­
tis paysan et démocrate, les petits 
groupes chrétiens pro-gouverne-
mentaux et des représentants ex­
térieurs au P O U P ou d'opposi­
tion. 

En vertu d'un accord conclu ce 
mois-ci par le gouvernement et 
l'opposition dirigée par Solidari­
té. 35 p. cent des sièges revien­
nent aux i n d é p e n d a n t s et à 
l'opposition, et 65 p. cent à la 
coalition au pouvoir à dominante 
communiste. 

Les chiffres publiés hier indi­
quent pour la première fois com­
ment seront répartis les sièges en­
tre le P O U P et ses alliés. 

Les communistes se voient at­
tribuer 157 sièges (34,1 p. cent), le 
parti paysan 67 (14,6 p. cent), les 

démocrates 24 (5,2 p. cent), les 
groupes chrétiens 16 (3,5 p. cent) 
et les représentants extérieurs au 
Parti ou d'opposition 161 (35 p. 
cent). 

Trente-cinq autres sièges sont 
réservés à une « liste nationale » 
de candidats officiels comme le 
général Wojciech laruzelski, chef 
du P O U P , de hauts responsables 
communistes ou leurs alliés. Ils se 
présenteront sans aucun adversai­
re. 

Par ailleurs. Lech Walesa pour­
rait rencontrer demain le général 
laruzelski. Cette rencontre inter­
viendrait au lendemain de la lé­
galisation de Solidarité, prévue 
pour ce matin au tribunal régio­
nal de Varsovie, et consacrerait la 
reprise du dialogue —déjà amor­
cé lors de la table ronde — entre 
le pouvoir et l'opposition. 

Enfin, quelque 10000 person­
nes ont manifesté hier à Gdansk 
pour commémorer l'anniversaire 
du massacre de quelque 5 000 of­
ficiers polonais, en 1940 à Katyn 
(Biélorussie), par la police de Sta­
line. 

milliers de personnes agitant des 
drapeaux noirs ont assisté hier 
aux obsèques des dernières victi­
mes. D 'au t res e n t e r r e m e n t s 
avaient mobilisé autant de mani­
festants vendredi et samedi. 

À Moscou, lors d'une manifes-
fation non officielle. Andrei Sa-
kharov a réclamé une enquête 
publique sur les événements de 
Tbilissi et le châtiment des «cri­
minels» responsables de la mort 
des 19 manifestants géorgiens. 

«Nous devons exiger que les 
criminels qui ont donné l'ordre 
d'assaut n'échappent pas à leurs 
responsabilités», a déclaré l'aca­
démicien devant un groupe de 
200 Moscovites et Géorgiens, ras-
semblés pendant une d e m i e 
heure sous une pluie battante à 
l 'extérieur du Centre culturel 
géorgien situé dans l'Arbat, au 
centre de la capitale soviétique. 

Le Kremlin choisissait de pren­
dre la défense de l'armée, alors 
que des intellectuels réclament la 
démission des ministres de la Dé­
fense, de l'Intérieur et des chefs 
ancien et actuel du K G B . Le géné­
ral Igor Rodionov, commandant 
de la région militaire de Trans-
caucasie, «était opposé à la déci­
sion de faire appel à la troupe, 
une décision de la direction géor­
g i e n n e » , a en ef fet d é c l a r é 
Edouard Chevardnadze, envoyé 
du bureau politique en Géorgie, 
dans un discours publié hier par 
Pravda. 

Chevardnadze a par ailleurs in­
diqué qu'en enquêtant sur les vio­
lences, il avait rencontré des per­
sonnes qui lui ont parlé «avec 
érudition de choses comme la 
souveraineté, l'indépendance et 
l'autodétermination». La peres­
troïka, a-t-il aff irmé, veut que 
«nous parl ions avec les oppo­
sants, qui peuvent devenir des 
partenaires, à condition de se par­
ler et de s'écouter». 

L'ouverture vers la Chine que tente le Népal irrite l'Inde 
Agence France-Presse 
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' "de a mis son petit voisin 
- Bn du nord, le Népal, en de-
î* .meure de choisir entre poursui-
**,vre la «relation spéciale» instau-
<<rée il y a près de 40 ans entre les 
C< deux pays ou ne plus recevoir le 
»' «traitement privilégié», notam­

ment en matière économique et 
ï ' de rapports entre peuples. 
H e Les relations entre le royaume 
, ' himalayen de 17 millions d'âmes, 
; coincé entre l'Inde et la Chine, le 
' g é a n t de l'Asie du sud avec ses 
^ 800 millions d'habitants, ont at-
SEte in t ce que la presse de New Del­

hi appelle «un point très bas». 
3jj Depuis le 23 mars, les deux 

pays polémiquent sur la question 
du renouvellement de deux trai-

» '. tés de commerce et de transit. Le 
Z • conflit, qui surprend par la rapi-
l' dite de son aggravation, se dérou-
* le sujÉ une double ^ j i le de fond: 

d'une part, les relations de l'Inde 
avec la Chine, à un mois du som­
met sino-soviétique, et d'autre 
part, les relations de l'Inde avec 
ses partenaires du S A A R C (Orga­
nisation de coopération régiona­
le) et qui balancent toujours entre 
celles du «grand frère» et du 
«gendarme». 

Le traité de 1950 garantit une 
totale liberté de circulation entre 
le Népal et l'Inde — dont les res­
sortissants n'ont pas besoin de 
visa. La liberté de posséder des 
biens et des moyens de produc­
tion économique, la liberté d'ins­
tallation et de commerce, l'égali­
té devant l'emploi, sont assurées 
aux citoyens des deux pays. Il y a. 
au Népal, quelque 150 000 In­
diens, et plus de six millions de 
Népalais d'origine indienne. Il y 
a. en Inde, cinq millions de Népa­
lais. 

Les traités de commerce et de 
transit, signés en 1978 et plu­
sieurs dois étendus, ̂ rnt établi des 

facilités douanières et des préfé­
rences commerciales. L'Inde, plus 
puissante, y a gagné, et ses entre­
prises ont trouvé un marché faci­
le même pour des produits qui se­
ra ient non compét i t i f s dans 
d'autres pays. Ainsi, 43 p. cent 
des importations népalaises vien­
nent de l'Inde. Dans l'année fisca­
le 1987-88. le Népal a importé 
pour $185 millions tandis qu'il 
exportait chez son grand voisin 
pour seulement $58 millions, se­
lon des sources népalaises. 

Au cours des derniers mois, 
plusieurs mesures ont irrité New 
Delh i . D 'abord, l ' instauration 
d'un permis de travail pour les In­
diens au Népal, présenté comme 
un moyen de recensement mais 
considéré à Delhi comme une 
violation flagrante du traité de 
1950. Ensuite, la hausse de taxes 
sur des produits indiens alors que, 
celles sur des produits chinois 
étaient abaissées. 

La livraison par la A i n e de ca­

nons anti-aériens l'été dernier a 
joué un rôle de détonateur. Même 
si . dit-on à Kathmandou, il s'agit 
d'armes de défense contre d'éven­
tuelles attaques terroristes, et 
même si les é q u i p e m e n t s indiens 
de l'armée népalaise ont coûté 
$19 millions et les armements 
c h i n o i s e x a c t e m e n t d i x fo is 
moins. En tout cas, l'Inde a dis­
cerné une logique entre toutes ces 
mesures: un certain redéploie­
ment de la politique népalaise 
vers le voisin septentrional chi­
nois. 

Après avoir maintenu le débat 
sur le plan économique, N e w 
Delhi, par la voix d'un porte-
parole des Affaires étrangères, a 
globalisé vendredi le sujet en pro­
posant de renégocier le traité de 
1950. Le quotidien National He­
rald, très pro-gouvernemental. a 
résumé la situation: « L e Népal a 
donné assez d'indications comme 
quoi il n'est plus intéressera pour­

suivre sa relation spéciale avec 
l'Inde, mais dans le même temps 
il ne veut pas mettre fin au traite­
ment spéc ia l q u ' i l reço i t de 
l'Inde». Le terme de l'échange 
— traitement préférentiel contre 
relation spéciale— est ainsi posé.* 

Il est même parfois posé en ter­
mes crus. La presse indienne de 
samedi a reproduit une informa­
t ion de «sources i n f o r m é e s » : 
«Beaucoup de personnes influen­
tes de la cour du roi du Népal ont 
en Inde de grandes propriétés, 
des domaines, des immeubles, des 
terres, jusqu'à présent, les autori­
tés indiennes ont appliqué les rè­
glements sur de telles transac­
tions avec indulgence. Si des me­
sures sont pr ises c o n t r e la 
propriété de nationaux indiens 
au Népal, ceux.qui souffriraient 
le plus en Inde seraient certaine­
ment ceux proches du roi et que 
l'on dit se faire l'avocat d'une l i­
gne dure à l'égard de IT |de» . 

irer Yasser Arafat lors d'une ré­
cente visite au Caire. 

Sur le terrain, où le regime is­
raélien d'occupation a décrété le 
couvre-feu pour les trois « lours 
de colère» organisés à l'appel de 
la Direction clandestine du soulè­
vement. Souleiman Rabbai, 10 
ans, était tue par les tirs des sol­
dats israéliens à Samoa, près de 
Hébron. Nasser El Kassas, 15 ans. 
était abattu dans le camp de réfu­
giés de Dheishe. proche de Beth­
léem, et Khalilal-Astal, 20 ans. 
était tué dans le camp de réfugiçs 
de Khan Younes, dans la bande 
de Gaza. Treize Palestiniens ont 
été blessés par balles hier. 

Matilde Rodriguez Larreta, 
veuve d'un policitien 

assassiné en 1976, exerçant 
son droit de vote. 

PHOTO REUTEP 

Les Uruguayens! 
votent 
en faveur 
de l'amnistie 
Agence Francc-Prew 

MONTEVIDEO 

L e peuple uruguayen a. com 
me le prévoyaient les sonda- | 

ges. ratifié définit ivement hier 
l'amnistie que ses parlementaires 
avaient accordé en décembre 
I986 aux quelque 350 militaires 
et policiers suspectés de crimes, 
enlèvements et tortures sous la 
dictature ( I975-I985). 

À 25h40 locales, plus de quatre 
heures après la clôture des bu­
reaux de vote, le dépou i l lement 
de plus de 42 pour cent des votes 
accordait au vote jaune (confir­
mation de l'amnistie) 57,47 pour 
cent des voix contre 33,76 pour 
cent au vote vert (rejet de la loi) , 
selon le ministère de l'Intérieur,' 

Toutes les projections et esti­
mations prévoyaient que les jau­
nes l'emporteraient avec plus de 
60 pour cent des suffrages. " 

Le scrutin s'est, de l'avis de tou­
tes les parties en cause, dérou le 
dans la plus absolue normalité. 
Aucun incident n'a été signalé. ' 

L'annonce de la victoire des 
«jaunes» n'a donné lieu à aucune 
manifestation de liesse. 

Peu avant 23h, le vice-prési­
dent de la République, M. Enri ­
que Tarigo, a annoncé la victoire 
des partisans de la confirmation, 
option en faveur de laquelle le 
gouvernement (centre-droit) et 
l'opposition centriste avaient fait 
campagne. * 

Il a interprété cette décision 
populaire comme la fin de ja 
«transition» entamée en novem­
bre I984 lorsque, après douze aâs 
de dictature, le peuple uruguayen 
était retourné aux urnes pour res­
taurer les institutions démocrati­
ques. * 

Dès son accession au pouvoir 
en mars 1985, le président élu, M. 
Julio Mar ia Sanguinet t i , et le 
Congrès s'étaient engagés sur la 
voie du pardon en amnistiant 
tous les prisonniers politiques et 
en libérant les guerrilleros Tupa-
maros condamnés par le régime 
militaire. 

Au terme d'une bataille juridi­
que de plus d'un an. le chef de 
l 'É ta t et les p a r l e m e n t a i r e * , 
s'étaient résolus à faire voter tuie 
loi d'amnistie des militaires ou 
policiers suspectés par les tribu­
naux civi ls d'être responsables 
des 200 «disparitions» et des mil­
liers de cas de torture imputées a 
la dictature. 

Les partis de gauche et les fa­
milles de disparus avaient alors 
entrepris de réunir les quelque 
550000 signatures (25 pour ceiïi 
du corps électoral) nécessaires 'a 
la convocation d'un référendum 
en vue de soumettre la questional 
l'ensemble des citoyens. 

Faire aboutir cette initiative 
(•vail en soi constitué un succès 
pour ses initiateurs. Mais elle a fi 
nalemcnt échoué dimanche fn$?e 
a la volonté d'une majorité d'ejtjf -
teurs d'oublier le passé plutôt que 
de mettre en péril la perenrtfte 
des institutionsyJémocratiques • 

9 - I 
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La maladie des «doigts blancs» 
frappe un travailleur sur trois 
à la mine de cuivre de Chapais 
M A N Ç O I S • • « e n * 

• Une maladie professionnelle 
causée par l'utilisation d'outils vi­
brants sente l'inquiétude parmi 
les travailleurs d'une mine de cui-
\ re de Chapais. près de Chibouga-
niau dans le Moyen-Nord québé­
cois. 

Un travailleur sur trots à la 
mine de la compagnie Minnova, 
filiale de Mines Noranda, est at­
teint d'une maladie touchant les 
mains, les coudes et le cou à un 
point tel qu'il doit modifier non 
seulement sa façon de travailler 
mais aussi son mode de vie. a con­
clu une étude scientifique présen­
tée la semaine dernière à Chapais 
par un groupe de médecins. 

L'équipe médicale, qui a réalise 
l'étude épidémiologique l'an der­
nier pour le compte de la Confé­
dération des syndicats nationaux 
(CSN) à laquelle est affilié le syn­
dicat local de 254 travailleurs, a 
trouve que deux mineurs sur trois 
souffrent à un stade ou un autre 
d'une affection connue sous le 
nom de «syndrome de Raynaud*, 
ou maladie des «doigts blancs» 
(la circulation sanguine est per­
turbée au point où les doigts 
blanchissent et perdent leur sen­
sibilité, provoquant engourdisse­
ments et picotements). 

Cette maladie, diagnostiquée 
pour la première fois il y a plus de 
cent ans en France et aux États-
Unis, s'attaque également aux ar­
ticulations du coude et du cou. 
Elle se développe progressive­
ment chez les mineurs, les bûche­
rons, les travailleurs des chan­
tiers maritimes et des fonderies 
qui utlisent des outils vibrants 
comme les foreuses et les mar-

Le docteur Arnold Aberman 
s'en prend à la CSST qui hésite 
à reconnaître les maladies pro­
fessionnelles. 

teaux pneumatiques. Sur les chaî­
nes de montage d'automobiles, 
comme à l'usine de General Mo­
tors à Boisbriand au nord de 
Montréal, l'utilisation d'outils vi­
brants provoque le même type de 
maladie professionnelle. 

Selon le rapport d'étude rédigé 
par l'épidémiologiste Norman 
King, du CLSC-Centre-ville à 

Montréal. 15 p. cent des 18000 
travailleurs des mines au Quebec, 
soit 2 6 6 5 personnes, exposent 
ainsi leurs mains et leurs bras aux 
vibrations. À la mine de Chapais. 
un mineur sur trois est atteint 
«sévèrement», souffrant de crises 
fréquentes de «doigts blancs». 

Prés de la moitié des mineurs 
examines par l'équipe médicale 
ont déclaré qu'ils ont dû réduire 
leurs loisirs (essentiellement la 
pèche et la chasse, ainsi que la na­
tation) à cause des douleurs cau­
sées par cette affection. 

Le président du syndicat de la 
mine Minnova, M. Réjean Player, 
a indiqué que 40 cas ont été pré­
sentés récemment à la Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
du travail (CSST), organisme de 
l'État québécois chargé d'indem­
niser les travailleurs accidentés. 

Or, la CSST rejette la grande 
majorité des demandes d'indem­
nisation présentées par les tra­
vailleurs souffrant de cette mala­
die industrielle, selon l'équipe 
médicale (huit cas seulement ont 
été acceptés sur 56 présentés en 
1985 dans tous les secteurs indus­
triels). En Ontario, disent les 
chercheurs, deux réclamations 
sur trois sont acceptées chez les 
mineurs souffrant du «syndrome 
vibratoire» (322 cas en 1984). 

« Il est grand temps que la 
CSST révise sa manière d'exami­
ner ces cas», a déclaré le docteur 
Arnold Aberman, spécialisé en 
médecine du travail. «Il ne s'agit 
pas, contrairement à ce que pré­
tend la Commission, d'une mala­
die dépendant d'une condition 
personnelle non liée au travail», 
a-t-il dit. 

La CSST a d'ailleurs tendance à 
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Un mineur sur trois souffre de la maladie des «doigts blancs» a la mine Minnova de Chapais. 

rejeter la majorité des maladies 
liées au travail, comme la surdité, 
le mal de dos ou les dermatoses. 
Parmi 5 1 4 4 réclamations pour 
maladie professionnelle présen­
tées à la Commission en 1987. 

seulement une sur trois a été ac­
ceptée. 
• Selon Mme Céline Lamonta-
gne, vice-présidente de la CSN 
responsable des questions de san­
té et sécurité du travail, l'étude 

M. Gaétan Lafontaine (à gauche sur la photo) porte une echarpe 
pour soutenir son bras droit affecté par la maladie de Raynaud. M. 
Lafontaine, qui s'entretient avec l'épidémiologiste Norman King, 
est âgé de 38 ans et a déjà passé 18 ans dans la mine de Chapais. 

réalisée à Chapais est «très im­
portante parce qu'elle ouvre la 
voie à la reconnaissance par la 
CSST» des maladies profession­
nelles. 

M. Real Binet, vice-président 
de la Fédération de la métallurgie 
de la CSN, a rappelé que c'est une 
étude semblable qui a révélé la 
maladie appelée amiantose dans 
les mines d'amiante de Thetford-
Minesen I975. 

Conditions de travail 
Il n'existe aucun traitement de 

la maladie des «doigts blancs», il 
faut modifier les conditions de 
travail, a expliqué M. Norman 
King à une centaine de mineurs 
de Chapais qui ont assisté cette 
semaine au dévoilement du rap­
port d'étude. 

L'Institut de recherche en santé 
et sécurité au travail (IRSST) doit 
d'ailleurs entreprendre sous peu 
une évaluation de nouveaux équi­
pements dont les vibrations sont 
réduites. L'étude de Chapais note 
que les vibrations produites par 
les outils de la mine de Minnova 
sont de trois à dix fois supérieurs 
à la «norme acceptable», quoique 
aucune norme spécifique concer­
nant ces outils n'existe actuelle­
ment au Québec. 

L'étude recommande par ail­
leurs au syndicat de négocier avec 
la compagnie l'abolition du systè­
me de rémunération au rende­
ment, car ce type de rémunéra­
tion encourage le développement 
des maladies industrielles (les tra­
vailleurs se «forcent» davantage 
quand leur rendement détermine 
leur salaire). Mais les mineurs de 
Chapais semblent peu disposés à 
abandonner la rémunération au -
rendement: «Un mineur peut 
gonfler substantiellement son sa­
laire (horaire) grâce à ce systè­
me», a dit à La Presse le responsa­
ble syndical Réjean Player. 

UNE AFFAIRE EN OR CHEZ "CENTRE-VILLE" 

PLUS UN AN DE CHANGEMENTS D'HUILE 
Vous le savez déjà, les voitures et camions Toyota, c'est de l'or en barre. 

Si bien que Tovota Centre-Ville remettra â chaque acheteur de véhicule Toyota en stock, 
un lingot d'une demi-once d'or pur, si l'achat est effectué entre le 17 et le 21 avril 1989 

Plus de 200 véhicules sur place, à compter des nouvelles Cressidas toutes équipées 
jusqu'aux robustes camionnettes, en passant par tout l'inventaire des modèles Toyota. 

Et pendant un an suivant la date d'achat, Toyota Centre-Ville vous offrira 
gratuitement tous les changements d'huile prescrits par le manufacturier 

pour l'entretien de votre nouveau véhicule 

Alors, venez vite nous faire une offre sur la Toyota de votre choix. 
Immanquablement, ce sera une affaire en or! Suivez la Parade de la Victoire jusqu 'à 

Toyota Centre-Ville entre le 17 et le 21 avril. Stationnement gratuit en arrière. 

935-6354 

LA PARADE DE LA 

VICTOR 
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PARC LAFOMTAfNE, 1117 Rochel 
« t . Moonlflque molson victorien­
ne J etoges, plafonds 12", foverJ, 
Miseries, « r o o t , lonooe: or ofes-
sionners, residents. Possibilité d'o-
cheter choque ètoge séparément. 
Proprlo, 59J-9O70, M2-O077. Visite 
libre chaque lour de 17h à 21h, 
sam. et dim. de 9h à 2th. 

101 ILE DE 
MONTRÉAL 

A P.A.T., duplex 7x5, s sol fini, 
armoires chêne, cour, stationne­
ment. 127.500$. C Coté 679-3011. 

Soc t n i fT i . Sélection Inc. ctr. 

AGENTS IMMOBILIERS 
VOUS DÉSIREZ: 

• Être a votre compte 
• Accéder à 100% de vos commis­
s i o n 
• Profiter d'un concept ABORDA­
BLE 
- A v e * « c e s à toute la bureau­
tique modern*. Fax, ordinateur, 
etc. 
TRANSACTION VILLE-VARIE 

est la r ipens* 
d vos attentes 

COMPOSEZ 
1)3-1414 

Peur une entrevue 
confidentielle 

lundi à vendredi 
t h à I7h 

J.-C Richard 

AHUNTS1C duplex 2x5V:, élect, 
399-5655 «1 344-1867 après I8h 

AHUNTSIC, duplex d'époque det. 
2 x 5Vi, à rénover. Fout vendre! 
108.0001 Pierre Vaillant, Trons-
Actlon M S a i r , 327-3361 ou 317-
4423 

AHUNTSK, duplex, 2 x 5Vi, 5,000 
pl de terrain, rue tranquille, prix 
très compétitif, Pierre Vaillant, 
Trons-Action M 5 crtr, 327-3361 ou 
387-4423 

AHUNTSK, AuteuU coin Prieur, 
2x5V>, 1X4VÏ , foyer. vsélour, patio. 
Rénové 87, 522-2233, 332 0708 

ANJOU suoerbe cottage seml-det, 
3 chambres, s/sol fini, foyer, 
ooroge, piscine, polio couvert, plus 
grand terrain que d'autres, taxes: 
1,590», 352-165* 

ANJOU, duplex rei-de-ch. rénové, 
159,000$ negocloble. 354-4437 

ARTISTIQUEMENT rénové, près 
Rodlo Canada, quodruolex dont 
locol commercial , 3 logements 
avec solarium 1 avec terrasse, 
lordtn + mini piscine, grand gor jae 
double. 465,000*. 522-5477. 

AUBAINE, vente rapide, 5160 
Jacques Portier ( Mercier) nord 
Sherbrooke, cottage T.i, 129,500$. 
J34-6C03. 

AVONS POUR VOUS TAUX HYP. 
TRES INTERESSANT 

PLATEAU, duplex impeccable, 
l'exclusivité du coin. 
CENTRE EST, duplex près du 
Stade, gorooe, coup de circuit 
assure. 
ROSEMONT, 4piex, bons revenus, 
Ideoi pour vous professionnel ou 
entrepreneur. 
MERCIER, choix de duplex, tri­
plex, très propre, avec calme 
assuré. 
MICHELINE PERRON 277-342» 

R a M a i L t Connaisseur, crtr 

BORDEAUX, (rue), duplex 2<l . 
+ s/sol, excellente condition, prix 
125,000$, 273-5257 notoire. 

BOURBONNIERE 1877, 3x5. Réno­
vé. 16,740$, 150,000$. 274-0346 

CARRE ST-LOUtS, 3«7'/i, pierre, 
3e rénové, libre, 725,000$. 286-2592 

DeROUEN 3290, 2x6 2x3 rénové 
22,6201 200,000$,bas libre 274-0346 

les annonceur! sont 
pries de vérifier lo 
première parution do 
leurs annonces. 
Notre journal se rend 
responsable d'une 
seule insertion ordon­

née. 

Toutes erreurs, annu­
lations, plaintes doi­
vent être soulignées 
avant 17 h pour être 
corrigées ou annulées 
le lendemain. 

( Lundi où-vendredi) 

285-
7111 

101 ILE DE MONTREAL 

DORVAL SUD cottage stuco blanc, 
3 chambres, cuisine et sbaln 
rénovées, 152,000$, 631-3216. 

OUPLEX seml det. 2x5' i à 8,400 
Clark, pas d'agents. Tél. pour 
rendez-vous au: 491-4088. 

DUPLEX, 2x3' • + sous-sol, pos­
sibilité de bachelor, 1er libre à 
l'acheteur. Rabais de 2 S faux 
hypothèque pour 1 on. Faites vite! 
L. Lortie 329-1121. 

Century 21, de l'Avenir Crtr. 

IBERVILLE-HoCheloOO. 3<7 -, 
électrique locataires- Revenu 
17,160$. Prix 142,000$. Possibilité 
balance de vente. 576-0570 

ILE DES SOEURS 
maison de ville, très ensoleillée, 
unité de coin, secteur privilégié, 
3 chambres, ooroge, foyer, patio, 
vsol fini, terrain 4700 p) car., 
nombreux extra $275,000, parti­
culier. 765-0130. 

LASALLE, duplex de t , 2x5 /7. 
possibilité bachelor, vboln réno­
vée, garage, très propre, à voir, 
188,000$ negocloble. 364-0361 

LOUIS HEMONBEAU8IEN 1x5V:, 
I1V1, vsol 9". parfaite condition. 
LeBlonc ctr. 762-1694 

METRO BEAUGRAMD, 2*5 , 
lx4 '/7, détaché, parfaite condition. 
LeBlonc ctr 762-1694. 

METRO Cremoile, duplex haut de 
gamme. 2e loue non chauffé, 
765$ mois. Juta 91. Bas t'.'i libre, 
225,000$. 383-2595 

METRO Jollcoeur, 4-plex, excel­
lent état, 10.5 x revenus, 766-6930. 

MONTREAL Ahuntsic, Terrasse 
Fleurv 10306, libre Immédiate­
ment. 4'/i chauffé, eou chaude, 
389-1068 

M T L N O R D rue Pascal duplex 
seml-déf. 2x5'/j plus sous-sol fini, 
près porc, école, après 5h 324-0114 

M T L N O R D , triplex, près centre 
d'ochat Forest. 662-8493 proprlo. 

N. BORDEAUX, 6V:, i leux, sera-
Cte, 2x3V;, pettt comptant, 331-4594 

N.D.G, cottage 4 chambres, 4174 
Wesmlll, état super, rénovée, 
foyer, lordln. Thérèse Gagnon, 
Royal Lepage, 279-7834,271-4820, 
Myszka Pawllkowslsl, R e M a x , 
488-0349, 483-6401. 

N.D.G. triplex, 6'/>, 6Vi, S'A - 3 
pièces au sous-sol, lordln , 2 
occupations. |2e et 3eL Rei-ae-
chaussee loue 685S non chauffe. 
Electricité, plomberie briques 
refaits, fenêtres neuves, 229,000$. 
Excellent. Caroline Rouleau 937-
2896,933-4781. Remax Westmount 
Inc courtier. 

NOUVEAU-ROSEMONT, duplex 
Rodrigue, rue Jean-MIIot, 295,000$, 
7,440$ revenu annuel, tel: 254-9937. 
Agent s'abstenir, i 

PJLT, toll cottage 1974, 3 cham­
bres, vsol, ooroge, quartier rési­
dentiel, $79,900. Agents s'cbstenlr. 
448-2519. 

P.A.T. Cottoge seml-détoche, 3 
chambres, rénové 87-88, bl-éner-
gle, garage, taxes $1100. $93,500. 
Pas d'agents s.vj). 640-4030. 

P.A.T. 97e ave, quadruplex neuf 
détache, oarage. 2x4'.i, lx3 ' / i , 
revenu mensuel $1,255, 7 pièces 
propriétaire occupant, pas d'a­
gent. 442-1726, 353-3232. 

PIE IX et St-Zotlque, Ideal pour 
professionnel, médecin, notaire, 
courtier, etc. 2 entrées séparées, 
2 X 4Vi, 1 X M et 1 X Th avec 
air climatisé, s sol fini, itavaloe, 
douche romaine, gorooe sépare 
avec porte électrique, chauffage 
central, grande cour clôturé avec 
patio, stationnements pour loca­
taires. Prix: 300.000$ 0 discuter. 
Pas d'agent. 729-8522 

PIE IX - Sherbrooke, solide triplex 
attaché, 3x6'/;, cave 7', gorooe 
double, 1er libre, 135,000$. 337-5312 

PLATEAU, duplex attache, IVL 
S » $140,000. Pas d'ogent. 581-7771 

PLATEAU, métro Laurier, duplex 
tout rénové, 120,000 $. 521-4093 

PRES DU PLATEAU, auodruplex 
73, avec garage, bon potentiel, 
revenus $21,600, très bonne con­
dition, propriétaire occupant ou 
non, $210,000, agent s'obsfenlr. 
498-2855. 

R.D.P. Louis Lumière prés de 
Alexis Carrel, duplex 84, 168/100$, 
seml dét., (our 323-3515, soir, 277-
4277 

ROSEMONT, cottoge seml-dét, 
3020 Quèvllloo, 6 pieces, 2 s twins, 
s sol fini, piscine creusée, plus 
extra, 179,000$, pas d'agents. 592-
1874. 

ROSEMONT, prés Lacordaire, 
triplex de luxe détaché. 253-0438. 

ROSEMONT, 4 X 3 ' : , 1X6":, pas 
d'agent. 725-2044, 255-2444 

ROSEMONT: ATTENTION!, nou­
veau sur le marché, duplex Im­
peccable, 2 chambres, vsol fini, 
149,000$, a voir, Pierre Auger, 
Sylvie Turgeon, Immobec Crtr, 
274-1357 

SAGARO 8065, triplex 2-SVt, 1-4 .•, 
prix réduit. 593-8093 

STLAURENT: AUBAINE 
Duplex dét , I min. métro, CEGEP. 
2x4'/i, chouffoge élect, fenêtres 
aluminium. Bas Itore Immérjlote-
ment. 119,000$. Soir 694-3673 

STLEONAR D: duplex très propre, 
près des écoles et services, grond 
terrain. 376-9388 ou I/J-r I lé 

ST-.VICIIEL, duplex . V f -, 
139,000$. Pas (Tooents. 963-2593. 

ST-MICHEL, duplex 2x5/; , libres 
à l'acheteur, gorooe, 271 -7511am. 

101 ILE DE MONTREAL 

V JrLR, bon secteur, cottage det, 
salon, foyer, vaste chambre des 
maîtres, 2 autres chambres, en 
très bonne condition, garage, 
315.000$. 341-1854 après 17h. 

VER DU, duplex, seml-dét, moder­
ne, bien situé, 131,000$, 383-3764. 

VERDUN, 6";, 7V>, à coté du metro, 
rénové, cour, hyp. 101'4%, revenu 
$12,000, prix $l23,Cv0 ferme, bas 
libre, pas d'agents. 624-8962 

VILLE EMARD rue Lomont, tri­
plex détaché 31 pl. bocnelor, elect, 
oarooe 3 auios. Revenu 21440$, 
215,000$, hyp. transferable 
125,000$ à l l S . Proprlo 725-8904. 

103 LAVAL, 
RIVE NORD 

A CHOMEDEY, duplex compre­
nant 1 grand 4 ' t , 1>5V;, 1x3. i seml-
meuble, près école et porc, 
154,04X4, 447-4299. 435-9M8 

A MASCOUCHE bungalow 3 cham­
bres, rénové o neuf, planchers bols 
et céramique, ooroge, terrain 
50x100, 75,OOOt 474-1592. 

A TERREBOKINE. à vendre ou à 
louer, pleln-pled 1975, grand ter­
rain, ooroge, 4 chambres, revenu 
d'un 4' i pièces au sous-sol, 471-
0439 

A VIMONT triplex brique, ooroge, 
$169,900. M , Bourdeau 641-2267, 
642-0101. Remax 2O0O Crtr. 

AUBAINE: Chomedey, cottage 87, 
seml-dét, 2 chambres, $89,000, 
hyp. 10%, 332-0119, 482-5216 

AUTEuTL, bungalow pierre alumi­
nium 26x40, foyer, olsclne, a'erme, 
$103,000, pas d'ogent. 625-5438 

BOI5BRIAND: Cottage 88 attaché, 
1250 Dl cor, sous-sol fini, Int. 11%, 
libre, lour 441-4162, soir: 435-5662 

BORD DE L'EAU , Ste-Oorothèe. 
Site exceptionnel. Navigable. Pres­
tigieux cottoge 2,700 pi cor. Ter­
rain ombroge 10,000 pl car. Pom­
pe. Gorooe double. 339,000 $. 639-
0422 

BUNGALOW 51X30, terroln 12,000 
pl, hyp. 3 ans à 111>; prix $ 175,000; 
revenu vsol $3300. 8 Alexandre, 
Lavol. 643-7595. 

CHOMEDEY, secteur Montpellier. 
Près Route 1 1 Construction 84. 
Marle-LIne Cohen, 487-4040. 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

CHOMEDEY bord de l'eau, bung, 
luxueux, grand terrain, 681-7691. 

CHOMEDEY triplex 27x38. lxS ' i , 
2x3V). Hvp. I l 3,4%. Comptant: 
6,000$, proprlo occupant, 722-8242 

CHOMEOE Y-DOMAINE RENAUD: 
split, v manger, vsétour, ouvert 
sur cuisine, boisé, extra! Près du 
Carrefour Laval! $179,000. Clou-
dette Monostesse 661-8195-
TRUST GENERAL, COURTIER 

CHOMEDEY, bung, dét , 4 cham­
bres, 2 s bain rénovées, s sel fini, 
wet bar, fover. piscine, çcrooe 
séparé, pas d agent. 110,000$. 
Après l lh 467-4754. 

CHOMEDEY condo 3 chambres, 
moderne, 1986, de coin, ensoleillé, 
fover, près foutes commodités, 
$75,000. Proprlo 482-6529 

OUVERNAY bungalow très pro­
pre. 4 chambres, planchers bols 
franc, fover, clôturé à neuf. Jean 
Nadon Inc.crtr, 461-4810. 

DUVERNA Y-LAVAL 281S De 
Blols, bungalow v monger, E.A.C, 
garoge double, Impeccable! Prix 
réduit! 1550 Klrouoc, split level 
rénové, 4 chambres, vmonger, 
foyer, piscine, 9717 pl. cor. terroln, 
occupation Immédiate. Beau cot­
tage canadien 1978, toutes des 
grondes pieces, situe dans "Pla­
ce", Ideal pour couple avec enfant, 
$240,000 négociable! Claudette 
Monasteue 441-1195 
TRUST GENERAL, COURTIER 

FABREVUL: OUEST 
OCCUPATION I A M E M A T E 

1989 cottoge brlqjes, moderne, 
gorooe. Vue panoramique. Près 
bord de l'eau. Foyer naturel. 
Armoires melomlne. Sollcmon-
ger. Réduit à 142,000 S. Faut voir 
pour croire. 621-7140 
LACHENAIE PRIX REDUIT, hvp. 
10%, maisons modèles 2-3 cham­
bres, brique, fover, plusieurs 
extra, 84,500$ a 144,500$, aucune 
offre raisonnable refusée, venez 
nous voir 1670 Chènler, 492-1072. 

LAVAL CENTRE, luxueux triplex 
14. 2x3'/,, revenus annuel 10,000$ 
lusqu'en 1990. 8": propriétaire, 
2,200 pl cor , 2 s bains, (occuzl, 3 
chombres, ooroge double, alarme, 
pavé uni, aspirateur central et t 

Hyp. 11%. Pos d'agents, 463-3834 

LAVAL, Ste-Doromee, cottage 
1982, 10 pieces 164 000$. 689-2204 

LACHENAIE 
Bur.aaiow, terrain paysager 
13 500 pi car, vue sur Mont­
réal, prés du golf, 3 cham­
bres a coucher, bain tcurtil-
lon, foyer (salon), combus­
tion lente (s / sol), chambre 
froide, système d'alarme, 
baiayeustj umudio, piscine. 

471-5388 soir 
596-7102 jour 

M I I S H U3 

103 LAVAL 
RIVE NORD 

LAVAL, 3 chambres, air climatisé 
central, système d'alarme, sous-
sol fini, foyer Int. et ext., piscine 
creusée, 2 cabanons, 2 entrees 
d'auto, taxes municipales 1,600$, 
vtnln et fenêtres rénovées récem­
ment, 159,000$, 629-4474 

LORRAINE 
Occupation 1er lulrv<9. Bungalow 
rénov i 1985, briques. Cuisine, 
armoires chêne. Porte-patio ovec 
ferrasse. Vue magnifique. Salle', 
manger, salle,familiale, 5 choro 
breveoucher. 3 salons, 2 sallev-
balns. Inclus: tapis, rideaux, lave/-
vaisselle, stores verticaux ou 
complet, système d'alarme et 
beaucoup d'extra Taxes basses. 
Réduit o 125.DCO $ ferme, 35,000 
S comptant. 621-7140 

LORRAINE, grand split rénové, 7 
pièces, 3 chambres, 2 sbolns, 
salon avec foyer, vmonger, pis. 
c!ne creusée Val Mar clôturée, 
thermo-pompe, terrain 12,000 pl 
c a r , beaucoup a'extras, 149400$ 
621-5507CU 382-4021 

PONT-VIAU COttooe-81-4 PCS loll 
590 Brazeou central biiou 667-4968 

REDUIT 
St-Louls de Terrebonnejjungalow 
3 chambres, 2 salles de bains, 
clôturé, paysager, etc—$89,900. 
Linda ou Jacques, 492-2120. 
INTER METRO L L INC CRTR 

REDUIT 
Terrebonne, bungalow 87, moder­
ne, 2 chambres a coucher, super 
Impeccoble. W9,900.Cause sepa­
ration. Llndo ou Jocques, 492-2120. 
INTER METRO L L INC CRTR 

ROSEMERE cottage 36, luxueux, 
f pièces, $229,000, 437-7859 

ROSEMERE superbe cottage, mo­
derne, 4 chambres. 3 salles de 
bains. Fover, tourbillon. Décor 
exclusif. Poysoger. Piscine. Sec­
teur recherche. Boisé. Yvon Halns, 
661-6810. 
R E M A X IMMO CONTACT CRTR 

STFRANCOIS, bunp, pierre et 
brique, 54x30, 10 pieces, 2 vboln, 
vsol fini, fover, vieux, garage, 
antenne tv avec tour, terroln 
100x104, patio couvert, lardin, 
remise, piscine 18 pl. 465-4533 

STE-ROSE, Champfleurv, seml-
dét , garoge, 89,900$. 622-1527. 

STE-ROSE, Chomotleurv, maison 
neuve, hyp. 9 3/4,99,500$. 622-1527 

VIMONT, bung. 8 pièces. Pas 
d'ogenrs, 109,000$. 629-1084 

VIMONT, prés hôpital, bungalow 
4 chombres à coucher, croissant, 
1985, hyp. 10% 3 ons, 443-7173 

105 RIVE SUD 

BOUCHERVILLE ioii bung, rénove 
fév. 89, 4 chambres, hypothèque 
11 3/4%, plusieurs extra Agents 
s'obsfenir. 449-1985, 324-9728. 

BOUCHER VILLE, propriété 3 éta­
pes, grande remise, vue sur 
fleuve, 13 pièces. Idéale pour 
hébergement personnes âgées ou 
autres. Tous les services à la 
porte. 179,500$. 449-2344. 

BROSSARD secteur M, bung., 
brloue, 29 X 40, plancher de latte 
de chêne, taxes 1000$. 113,000$. 
679-4558 

BROSSARD "S" place Sahara, 
luxeux cottoge, croissant paisible, 
décor et oavsagament orofesslo-
nel, 4 chambres, cuisine ultra-
moderne, foyer, toit cathédrale, air 
dlmottse, semi-meublé, Ideal pour 
professlonel. 744-1646 ou 746-1208 
M. Dufour. 

BROSSARD T, bungalow 4 chom­
bres, foyer, pas d'ogent, 464-9398. 

BROSSARD, bungalow chaleureux 
dans secteur établi (1970), fout 
services, 3 t 1 chambre, sous-sol 
fini, garoge, piscine, fover, auto­
bus centre ville à la porte, 
$119,000. negocloble. Pas d'agent. 
476-7253. 

BROSSARD, COttooe 85, oarage, 4 
chambres a rétoge, extro, Jenn-
Alr, four encastre, près de toutes 
commodités. 135,000$. Agents 
s'abstenir. Après 17h: 676-4392. 

WtOSSARO, secteur R, 9028 San 
Francisco, cottage dét. 89, 4+2 
chambres à coucher, garage 
double, thermopompe, air condi­
tionné, terrain 9,415 pl cor. 
359,000$, Construction Selection. 
444-0446.Vis»i' libre dim. midi à 

su. 
BROSSARD, 735 Schubert: seml. 
détaché, sous-sol fini, système 
olorme, e tc , 112,000 t 444-1267 

BROSSARD, 7(40 Sortre, 3+1 
chombres à coucher, nouvelle 
cuisine, garoge double, salle fa­
miliale ovec foyer. 189,000$. Visite 
libre dim. mldT à Sri. 444-0464 

BROSSARD: "Sentiers", 4 chom-
bres, 140,000V 671-1602,1-243-0442 

BROCARD: Superbe bungalow 
$400,0 XJ réduit d $355,000.279-2314 

BROSSARD: OMaison canadienne 
rénovée, bien éclairée. 3 chambres, 
MC4 service, terrain 45X93. 
J79,900, comptant $3500. hvp. 
transférable 1112%. Jour 676-948o. 
soir 445-8353. 

BUNGALOW 77 à St-Hubert, 4 
chambres + bureau, cuisine mo­
derne, ploque four encastré, fover, 
patio 16x16, piscine, cobonon, a 
volrl Spécial avec frais notcl-
re!07,5O0S, 676-8828 pas d'agents. 

105 RIVE SUD 

CANOtAC, 3 Calvin. : . 2 cham­
bres, gorooe double. Terrain de 
12,000 pl cor.. 289,000!., visite libre 
dim. midi à in. 444.1444. 

CHAMBLY, très bea i split, cons­
truction neuve, auba w pour leune 
famille, Olane Mor n 454-3133 

CHATEAUGUAY, a «orells ména­
gers gratuits, a l'achat d'une 
maison neuve, 691 3922,691-1314 

L O N G U t U I L 
Bungalow split, brique, 8 pieces, 
garoge, vsol fini, fover, 2 vbolns. 
clôture, près école, 134,900s, pas 
d'ogent. 442-0215 sem. après I3h 

LONGUEUIL Domaine Genrllly, 
loll bung. 29X42,9 pieces, vsol fini, 
loyer, garage, renovation majeu­
re, pas d'ogenrs. $179,500. Fout 
voir. 448-0274. 

LONGUEUIL VIEUX, cottage 9 
pieces, 5 chambres, coin de rue. 
Luc Looocè 277-3429. 

R t M a x Le Connaisseur, crtr 

LONGUEUIL. - c(40Trlolex su­
per speelol. Devenez propriétaire 
ions comotont; doit vendre. M. A. 
Ladsuceur 442-911] ou 677-5119 
M. Bolly. 

LONGUEUIL, couse separation, 
luxueux triplex '87,3x5'. garage, 
bain tourbillon, après 18h 647-5769 

LONGUEUIL, cottage 7 pieces, 
paysager 50x95, garage, atelier 
Isole. 74400$. Pas d'agents, 674-
7280, 65M613 

LONGUEUTL, maison avec gara­
ge, 9 pieces, 4 chambres, 2 foyers, 
vsol fini, decoration d'Inférieur de 
qualité, terrain 9,000 pl car pay­
sager a 210' du golf. Hvp. 10% 3 
ans, à vendre $ 170,000 ou à louer. 
Offre roisonnoble acceptée. Jour; 
Claire 448-1118, soir; Denis 468-
9754. 

LONGUEUIL, triplex 2X4 -, 1X4, 
foyers, piscine, près fous les 
services, possibilité de revenus 
19,4005, prix demandé 210,0005, 
vendu par propriétaire. 651-4325. 

LONGUEUIL, 3 chambres, garage 
HYP. I l 11\ POUR 4 ANS 

93,500$, occupation Immédiate, 
670-6440 

ST-BASILE 

HYPOTHEQUE 11 1 4 , 4 ans. 
Aires ouvertes. Secteur de choix, 
ores école, parc, etcPrcf l lcz de 
cène hypothèque exceptionnelle. 

AUBAINE DANS LES $70.000: 4 
chambres, goruoe. beau terrain 
privé, arbres oduites. 

$77,000: 10 1 4%-2 ons. Cette 
hypothèque vous est offerte sur 
cette propriété o aires ouvertes, 
réduite pour vente rapide. Au olea 
du Mont-Bruno. 6 pieces, vaste 
salle fomillale, terroln cloture. 
Piscine. 

AIRES OUVERTES: haut $80,000. 
Veritable aubaine, 3 chambres, 
salle familiale, foyer, cabanon. 
Prscine. 

HYPOTHEQUE $41,000; 10 S, -1992. 
6 pieces, salle familiale, Franklin, 
bar. foyer en pierre. Piscine. 
Secteur paisible. 

GILLES LEBLANC, 453-, ISO 
I M M . ACTION COURTIER-qc 

5TBA5ILE, spilt level, 3 cham­
bres, vsol fini, très propre. Pas 
d'ogents, cause tronsfert. 87,500$. 
Solr653-5626. 

STBRUNO vente privée, 4 cham­
bres, taxes basses, fover, piscine 
creusée, pompe o chaleur, air 
climatise central, heoucoup d'ex-
tro. 125,000$ négociable, 461-1022 
ou 934-4114. 

ST-CONSTANT, appareils ména­
gers gratuits, o l'achat d'une 
maison neuve. 632-6740, 412-0091 

ST-JEAN, 4 logements rénoves. 
Revenu 12,350s. vente rapide 
95,000$. 525^9717 ou 441.0481 

ST-LAMBERT 
MAISON FAMILIALE 

Cottoge tie ûrkn»*, ouorHer cen­
tral, 3 chambres, soJle familiale, 
2VÏ salles de bams, vtvoir ovec 
cheminée, cuisine spacieuse, so­
larium, s sol fin), aarooe, doner* 
de bols franc et boiseries. Toit 
neuf, beau lordln, occuoatlon 
iulllet. Prix 5250.000. S.V.P. pas 
d'ooent, 471-B337. 

ST-LAMBERT, cottooe, style Vic­
torien, rénové, 9 pièces, pavsaoer. 
Quartier tranquille, maison uni­
que. Vendu par propriétaire. 5. 
Lussler 672-3496. 

107 BANLIEUE 
OUEST 

D.D.O. près route 13, split construit 
en 67, 4 chambres, sfomlilaie, 
vieux, gorooe, piscine creusée en 
ciment, plusieurs extras, $169.000. 
Pas d'agent. 484-5412, 484-6347 

D O R V A L duplex seml-détochè, 
construction 1935. Prix 222,000$, 
180,000$ de financement o 12% 
disponible. 2 logements vacants si 
désiré ou 1er iulllet. Agents s'obs­
fenlr. 431-1703 

FAILLITE 
Cottage de luxe, S chambres, 4 
vbalns, vsol fini, garage douale, 
fover. Valeur 229,000$ prix 
200,000$. Fortes offre 1 26 Glnger-
wood cr. Klrktond. 571-4994 

107 BANLIEUE OUEST 107 BANLIEUE OUEST 

/ -VAUDREUIL 1 

«Domaine Wilwood» 

Nouvelle construction, cottage moderne 
construit avec distinction sur un lot boisé 
de 18000 pi car. Tout est inclus, système 
d'alarme, interphone, garage double. Aussi 
disponibles, terrains prêts à bâtir à 4$ le pi 
car. Appeler Josée au 747-3900 ou 344-
4722. Immeubles Beaulieu. 

1IM442-9 U7 

SENNEVILLE, luxueuse residence 
en olerre, 10 pieces, 4 chombres, 
entièrement rénovée, erceliente 
condition, grond terrain ooi>e, très 
prive, etong r a l u e l , $295,000.457 
9223. 

109 BANLIEUE 
EST 

REPENTIGNY mooniflsue bung, 
terrain boise 45x120, 5 chambres, 
2 sbolns, ssol luxueusement fini, 
foyer pierres naturelles, aspira­
teur central, goroge, piscine creu­
sée, 119,000$. 581-4327 après ISh 

115 CONDOMINIUMS. 
COPROPRIETES 

A COTE DES NEIGES, 4155 Si-
Kevin, 4 ' i près metro, centre 
d'ochots, U.de M. 79ioos. Flnon-
ce:10'/ï*i • Ions. Visite libre dim. 
2 a in, outres visites. 376-1401. 

A COTE DES NEIGES 3790 Côté 
St-Cotherine, grand 4V:: 1,100'cor, 
métro, centre crachats, finance­
ment 10'. r'.-lons. visite sam, dim. 
2h à 4h. Autres Visites 376-1401. 

A 10 MIN. centre-vllle, ores metro, 
grand 4' :, foyer, garage, extras 
. 99,500$ négociable. 521-0808 

A 6145 Paoineou, 4", neuf, $40,000 
6 $73,000. Beloir crtr. 727-8817. 

ADJACENT OUTREMONT, Vu 
rénové, cuisinière, frigo, love-
voisselle, neufs, hyp. l l ' / i H , près 
centre commercial, hôoltoux, u de 
M.oos d'ogenrs. 744-5112; 597-4342. 

AHUNTSIC condos neufs, edifice 
en béton Insonorise, style moder­
ne, entrée lav.sec. stationnement 
visite s'Impose. 321-9922,648-9241 

AHUNTSIC O , condo }<A Béton, 
84. Garage Int.. 75,000$. Pas 
d'agents. Soir 745-4937. 

AHUNTSIC 3 chambres, 5' >, 1250 
pl ccr, garages, immédiat. 389-4750 

AHUNTSIC, condos neufs, béton, 
69400$. 324-0454, 441-8444. 

AHUNTSIC S'/t avec ferrasse. 
Près CEGEP et centre sportif. Prix 
135,000$. 525-7867 render-vous. 

BROSSARD 4V;. vue sur fleuve, 
1res éclaire, stationnement Int. et 
ext.. tennis, piscine ext.. à 5 min. 
pont Chomplam. 444-3127. 

CENTRE VILLE 
Près McGilLRoval V i e 

Betayxcerseur, terrasse sur le 
tort, r,'!.ensoleille, 4eme, $115,000. 
Grond 5' .\ peut-être vendu meu­
ble. $145,000. 4"> 2 bains. Coin. 
$160,000. neg. D outres condos 
dans le district. Sam.-dlm. lh à 
4h30. 

Kavdon Courtier 

JOHN FOCH 
937-6488 

REMAX WESTMWNT.CrïïTR 
931-3737 

CENTRE-VILLE J'/i , Jull. 86,000$. 
Agent s'abstenir. 413-1446. 

îjî î|t ^ ijt 

CHOMEDEY, face à l'eau, nouvel­
le construction, directement du 
constructeur, offre exceptionnelle, 
location avec option d'achat. 

«81-1718, «31-3959, 633-1101 

CHOMEDEY, Ile Poton, condos de 
luxe, neuf, bord de l'eau, piscine 
extérieure, sauno. stationnement 
Intérieur. Avec option d'achat 641-
1718, 681-3*59 

CHOMEOE Y, 5 ' i neuf, 2e otage, 
libre, 94,500$, 138-0767, 435-4457. 

COMPLEXE FLEURIMONT 
CONDO • STUDIO 

A PARTIR DE $29,900 
TAUX D'INTERETS 9.9% 

GARANTIE 1 AN 
JUSQU'AU 30 AVRIL 89 
5150 PAPINEAU, 272-0121 

DORVAL, condos, 833 Lokeshore, 
opp. 1. Entre lOh et 14h. 434-7940. 

OUVERNAY, LES JARDINS OU 
HAVRE, 2 chambres, 2 \balns, 
focode riviere, gerege Int. 487-
0092 après 17h 

ILE DES SOEURS, Pyramide 77, 
luxueux 4 pièces, 1 chambre a 
coucher, fres ensoleillé, 3 garde-
robes, moauehes, verticaux et 
nombreux extra. Sécurité 24 h. 
Gvmnose. Piscine ext., Wallonne, 
ment Int., balcon, v? 0005, Après 
18 h 764-3405. 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIÉTÉS 

ILE DE8 SOEURS 
Loggia II, condo luxueux, 4',% 1,200 
pl car., 2 garages, 2 vbolns, 
solarium, piscine, spa, 7e ètooe, 
vue superbe sur fleuve $149,000. 
George» 744-4234, 456-8221. 

ILE DES SOEURS 
CHIC! Tout le confort d'une maison 
et rien o faire pour l'entretenir! 
Inondée de soleil! Une multitude 
de fenêtres font entrer la lumière 
dans ce condo avec 2 chambres 
a coucher. $159,000. PEGGIE 
HOPKINS 745-3484, 744-1002. 

REMAX SUR L'ILE 
Re /Mai Westmeunt Inc. crfr 

ILE DES SOEURS 
Le 200 

Superbe 1 chambre de 850 pi car. 
Fover, balcon, construction en 
béton. Varie Max-Forr, 764-1002, 
744-3319. 

R E M A X SUR L ILE 
ReMox weslmount Inc Crt. 

ILE P A T O K L E L A U R I E R , 1 chom­
bres, façade riviere, 2 garoge Int. 
687-009J après 17h 

LE PRESQU'ILE Ponf-Vlou, lu­
xueux 4";, vue rivière, piscine, 
stationnement Int., libre. 663-7058 

LOFT, 1250 pl cor, neuf, Cherrle-
r St-Hubert. Pas d'agents. 231-7987 

METRO PLACE DES ARTS const. 
86 neuf, hvp. 10S 2 ons si auolifîé 
meuble. P. Homelln 270-4422 
TRUST GENERAL, COURTIER 

OUTREMONT condo, De L'Epée, 
prix réduit, r.-de-ch, coin de rue, 
ensoleillé, 1 chambres, ssol, sta­
tionnement, vente privée. 277-1649. 

OUTREMONT luxueux, excellent 
investissement. Le Chenanceou, 
1,200 pl, 2 chambres, 8- , 265,000$ 
meilleure offre, 739-2877,283-3093. 

OUTREMONT AVE, nouveau, r.-
de-ch. 9 pieces rénovées, 30" x 67", 
bain tourbillon. Intercom, alarme, 
geroge. Privée. 273-9737. 

PARC LAFONTAINE, 3 grands 
app. dans une splendide maison 
victorienne. Possibilité d'achat de 
toute la bâtisse. Zonage: profes­
sionnel, résidents. Proprlo: 598-
9070, 282-0077. visite libre chooue 
lour de 17h à 2lh, sam. et dim. 
9h a 21h. 

P I E R R E F O N D S A gui la chance! 
Magnillgue condo 2 chambres, 
foyer, otr, système (fatorme et + 

bien situe. 84,000$ negocloble. 
487-4753 , pas d'ogent. 

SHERBROOKE E , metro Beau-
grand, S'/,, béton, fover, climatisé, 
$98,500. Pos d'ogent. 493-1427 

SHERBROOKE O. 369, VA béton. 
(Location). 1-344-7971, 589-6355. 

SOMMERHILL et CD. ' i . , i rue au 
nord de Sherbrooke, entre 1,100 
et 1,900 pl car, Luc Vcilioncourt, 
Abco 2000 crY, 324-2643. 

ST-DENIS/ Cherrler, condo à ven­
dre, 6' i pièces, 3 chambres, 1,200 
pl cor , près métro Sherbrooke, 
occasion uniaue. Agents s'abste­
nir. 843-4429 M. Boisseau. 

ST-HUBERT. Rive-sud, condo 5' 
piscine, tennis, prix réduit 68JN0$, 
meilleure offre, privée, 454-4917. 

ST-LAMBERT, ensoleillé, 2 cham­
bres, 2 sbolns, foyer, ooroge • 
stationnement ext. occupation 
seDfembre, 445-2548. 

STLAURENT place Portier, 2 
chombres, 2 s,balns, piscine Inté­
rieure, ooroge Interleur, finance­
ment disponible 10%, visite sur 
rendez-vous. 747-1522. 

ST LAURENT. Befon, neuf, 4','i, air 
condiflonne.garaqe, sécurité 24h, 
5 appareils fournis. 747-1443 

VERDUN 4Vi, près métro, 15 min. 
centre-vllle, stationnement, entiè­
rement rénove et décore, 767-9428 

VIEUX MONTREAL condo lordln 
bien insonorisé, 2 chambres, foyer, 
edifice très sécuritaire, a quelques 
min. du centre-vllie, avec goroge. 
piscine Int.-ext, bain sauna ef 
tourbillon, air climatisé, appareils 
managers Inclus, disponible 1er 
lull. Visite sur rendei-vous, tel. 
343-3319; 484-0897 soir sem. 

S a i n t - L a u r e n t 

PUCE I I SOLEIL 
Oesxjn archil unque. Ensoleille 
au mai. 2 s. de bam. 2 eh- foyer. 
VISITEZ NOS CONDOS TEMvIHS 

,1 IMf lS-2MBO0S 
TAUX GARANTI : 9'A% 
jusgu'eull avril 19*9 

Mon» Hlwxatl. 489-0291 
Corp. Te«topol. 731-5707 

1I593S43-» 111 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIÉTÉS 

VIEUX-MTL garçonnière 
112,000$. air, foyer, eïectromèn. 
Occupation dec.39. Pas d agent. 
Avec garoge 13O.D0O». 349-3036 

115 LAURENTIDES 

A PREVOST, maison neuve, dans 
domaine situé en montagne. In-
cluant terrain 190X200 pl, ïcham-
bres, gorooe, loyer, finition de 
Qualité, litre Immédiat. 1-224-7964. 

A STEADELE secteur recherche, 
maison moderne, vue nsocrtlftqué, 
1-229-1912 

BORO du Loc Tremblant, condo 
2 chambres, tout équipe, emola-
cement de 1er choix, Inh lundi au 
vend. 9h à Sri 747-751». 

BORO LAC OUAREAU, Sl-Donct. 
Construction 1987, lxS'A avec 
fover et 1x3V», meublés. Terrain 
32.000 ol cor. $135,000. 532-0141 ou 
319-424-1435 

CONDO 4 y? pieces à vendre, 8 min. 
de St-Sauveur, très Insonorise, 
piscine ext. stationnement, 
81,000$, 413-0243 

127 TERRAINS 

A BOISE VERMONT, St-Colombon, 
voisin Mlrobel, près écoles, centre 
d'achats, prêt a construire, rue 30 
pl de large, toutes grandeurs, 0.13$ 
pl cor.. 1-227-5441 

A B0UCHERV1LLE 
secteur maison $200,000 et plus, 
terrains pour construclton 89-90, 
à compter de $5.00 pi car., 15% 
comptant; 10 3', d'Intérêt sur ba­
lance, 655-7404. 

A LAVAL. Terrains bunoalo* et 
duplex, avec services, 649-3341 

AU LAC RICHER 14 m l de Lochu-
té, 165x200. 626-4644. 1-533-4070 

BOUCHERVILLE sur chemin du 
Tremblay, terrain Industriel ou 
commercial. $2-50pl car. gronde 
superficie, Roger Lafonfalne 651-
1000, 448-1348 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

BROSSARD secteur T4" 12 ter­
rains, lonooe bungalow. Quartier 
entièrement construit, vente par­
tielle "OK", bon financement 
disponible, bureau 443-2224 

127 TERRAINS 

STLEONARD: commercial, semi-
industriel, 173 000 pl cor.. Ideol 
pour centre d'ochat ou edifice a 
bureaux(6 étages). C'est à voir, 
emplacement de choix, fortes vite. 
Lise Benoit, ReMax V.RJ>. Inc. 
472-7220 

ST-SAUVEUR 
Terrolns résidentiels de 11,000 Dl 
cor., services compris: prêt a 
construire, $1.50 pl car., 984-761»; 
1-227-1796. 

STEADELE paroisse, superbe 
boisé, cadastre, arpenté, a partir 
de 0.40$ le pl. car. 629-9770. 

A STE-MARGUERITE, près l'Es-
térelle, sommet de montagne, 
4O,000pi car. 14,500$. 984-0470 

STE-THERESE, 160,000 pl cor. 
zone communautaire, 6 étages, 
avec commercial ou 1er. 150$ le 
pl cor. Excellente location. 415-
4405. 

ST-SAUVEUR condo, 1 chambre 
plus meizonlne, $87,000. 317-3894 

ST-SAUVEUR, condo meuoiè, face 
Mont St-Sauveur, $85,000. Après 
l«h 254-8154. 

ST-SAUVEUR, suisse, 3 chômer es, 
2 sbains, Int. pin noueux, 1-227-
5451, 442-1077 message. 

ST-SAUVEUR, condo seml dét. vue 
panoramique, terrain plus ou 
moins 13,000 pl car. fort cofhedro-
fe, mezzanine, 3 chemeres à 
coucher, fover, vsol, accepterais 
échange. M. D. rjouthier, 664-4110 
ou 418-6345. 

117 CANTONS 
DE LEST 

LAC BROME 408 Lakeside, Idéal 
pour professionnel ou affaire, 3,460 
pl car., 4 vbolns. 2 foyers. Pour 
rendez-vous 1-243-4516. 

REGION Mégamlc, maison de 
campegne 3' : meublée, vue splen­
dide sur montagnes, 1-375-7027. 

USINE DE FABRICATION en ali­
mentation avec très bon potentiel, 
cause maladie 
CENTRE DE DISTRIBUTION très 
Impartant centre de distribution de 
marchandise sèche en alimenta­
tion. Cause deces. Claude Fournier 
373-3461 OU 378-7196 
TRUST GENERAL, COURTIER 

119 EXTÉRIEUR 
0E MONTRÉAL 

AUTEUIU entrez et comparez. 
Bungotov, 1934,3chambresaurez 
de chaussée, garoge, piscine, 117 
900$ Bien situe. Alain Chocut, 327-
5525, Re Max Immo Contact l a 
Crtr 

121 ÉTATS-UNIS, 
HORS FRONTIÈRES 

ACAPULCO, condo sur mer à 
vendre, libre. 719-0172. 

CONDOMINIUM à Sosua. Républl-
sve Dominicaine. En bord de mer, 
avec marina Financement possi­
ble. M. Démets 875-1310,314-4343. 

MIAMI NORD, condo, 1.200 pl car , 
meublé, décoré, paye $145,000, 
doit vendre cause mortalité 
$99,000. 644-1777 OU 474-4511. 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

DISRAELI canadienne avec pettt 
ètable 20'x30', à 15 min. de 
Thefford-MInes. 45,000 $ discuta­
ble. 1-413-449-2552 

123 MAISONS 
MOBILES 

TERRAIN disponible avec achat 
de maison mobile de votre chol^, 
à 15 mla du centre ville. 674-0221. 

125 CHALETS 

A TROI5-PISTOLES, chalet 4"i , 
bord du fleuve. 1514) 263-1323. 

BORD LAC, Val Marin, luxueux 6 
chambres, meublé, foyer, sauna, 
31,045 Dl car , $119,000. 521-2793. 

BROSSARD, grands terrolns, dans 
futur site resldenhel, $3. le ol car , 
tlnoncement possible. Entre 9h et 
1441 au 444-4554. 

FACE au Mont Glenn, 10 min. du 
loc Brome. 144,200 pi cor. 692-3136 

ILE AUX COUORES, Charlevoix, 
maoniflaue terrain, 745-4760. 

ILE BIZARD Terrain 55X10O, prêt 
6 construire. Aspnoite, lampadai­
re, service rendu sur le terroln. 
$4pl. CO. 626-3793. 

LAVAL Chomedey, ferroln slfué 
boul. du Souvenir, 87,000 pl.ca 
Peut-être vendu en 2 parties. Zone 
CV 1. Jean Nadon courtier inc., 
661-4810. 
R E M A X IMMO CONTACT CRTR 

LORRAINE, 14 terrains boises, 
prêts à construire, 425-3427. 

LOTS RESICENTIELS 
Boisbrlarut Limite Rose mère. 
Deuxième phase. 
Deui-Moirtoones: Domaine du 
Coteau 
Ste-Anne-desPlolnes: Près Boisé 
Ste-Anne 
ITOX IMMOBILIA INC: 461-4142 

MAGNIFIQUE ferroln, coin Léger 
Alfred, 2,447 p| car , 334-4416. 

MONT TREMBLANT, lac Mercier, 
terrain boisé 110,000 pl car. avec 
accès au lac, facade sur route 433 
Dl, 29,000$, du lundi au vendredi 
514.361-5441 

RECHERCHONS 
Sites stratégiques pour dévelop­
pements commerciaux aussi ter. 
rains Industriels et résidentiels. 
O.Bousquet, Mo Bole Inc 694-0140 

REGION St-Scuveur, vue panoro-
mlque, 72,000 pl. cor. 1-229-4743 

ST-BRUNO, sommet de la mon-
togne, odlocent au parc. Terrains 
exceptionnels: $4pl cor, 441-0913 

$T BRUNO: Mont Trinité, Croissant 
des Grands Ducs - aatacent au 
Porc Provincial sur 180 Dleds. 
Magnifique terrain boise de 17,000 
Dl car , dernier lopin du croissant. 
Services. Prix ferme: 100,000$. 
334-4003 

TERRAIN commercial a vendre, 
sur St-Marttn, Lavol, prix $12 le 
Dl cor, prêt à construire. 643-2700 

TERRAIN 10,000 pl car. bord de 
l'eau, près golf. (1)2274122 

128 PRETS 
HYPOTHECAIRES 

ABAISSEMENT: lêre-2e hvpo.he-
aue. roplde lour, soir, Noh 729-4132 

ARGENT RAPIDE 
200,000 d 5,000JX)OS, Nontel crfr 
745-0271, imm. K.Vètropolltoln 

NOTAIRE Vollquette. 1ère et 2e, 
achat balonce de vente. 727-3714 

131 A 10UER 
CENTRE-VILLE 

A COTE HOPITAL MTL-GENERAl 
SHELBOURNE TOWERS, 3777-3737 
Cote-des-Nelaes, Jy>, Vti, i'/j, tVi 
chauffe, équipe. 

•35-4017 935-3103 
I M O U GRATUIT 

2'/î, 3'/2, 4Vi 
• ApMrtemenls ntsrls 
• Modernes. Itmtèm. s^uenu, 

«cimes, jvecbilcons 

• Paisible e! «ecuntjirt 
• Piscine intérieure, sauna, nilu-

soleil 

Louez maintenant 
ne parez qu'en nui 

2050, «t MaiteniMine omit 
(aettt et Fart) 

935-3028 
11174454) 1)1 

E T E S - V O U S OBSERVATEUR ? 

Ces deux dessins sont en apparence identiques. 
En realite, il y a entre eux HUIT petites differences. 

ST-MATHIEU DU PARC, »231 loc 
à lo Pêche, cholefmeuble, 35,000$. 
Communiquer avec Maurice, 534-
2748. 

127 TERRAINS 

A LACHENAIE, terrains résiden­
tiels avec services près des écoles, 
2.75$ le pied. 492-1072. 

ANNONCES 1 
CLASSÉES 

^ ,-81)0-361-5013 l 

feS^ig^ «5-7000 

[2&#SXS*>«* t R ; «48-6287 1 285-7111 
^ ^ j S ^ ^ ^ ^ ^ ^ L . 1 ! 

^ ,-81)0-361-5013 l 

feS^ig^ «5-7000 

[2&#SXS*>«* t R ; «48-6287 1 
DÈS 8 H DU LUNDI AU VENDREDI 
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Une copié exacte de la châsse de Marie-Catherine 
de Saint-Augustin fait route vers la Normandie 
P I E R R E R O B E R C E 
de la Presse Canadienne 

• Le départ d 'une copie exacte de 
la chasse de Marie-Catherine de 
Sain t -August in , con t enan t une 
relique de la béatifiée, est devenu 
l 'aboutissement de deux années 
d e d é m a r c h e s e t b o n s offices 
d 'Ar thur et Denise Pépin. 

Cette châsse couverte de 
feuilles d'or contient un 
fragment d'humérus de 

mère Marie-Catherine de 
Saint-Augtistin. 

LASOPHOTOPC 

Responsable avec son mari de 
la section canadienne du Souve­
nir normand, Mme Pépin est par­
tie, hier soir, vers Baveux, en 
France, pour remettre en mains 
propres cet objet d 'art à la com­
munauté des Augustines de Nor­
mandie. 

Elle était accompagnée de deux 
d i r i g e a n t e s d e s Augus t ines d e 
Quebec, Jacqueline Beaudette et 
Françoise Gariépy. Apres Bayeux, 
elles iront à Rome pour la céré­
monie de béatification de Marie-
Catherine, le 2 3 avril. 

Née Catherine Symon de Long-
pray, à Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
M a r i e - C a t h e r i n e ( 1 6 3 2 - I 6 6 8 ) 
quittait sa Normandie dés I648. 
Elle fut en Nouvelle-France une 
pionnière des services sociaux et 
à l 'origine de la communauté qui. 

enco re au jourd 'hu i , admin i s t r e 
l 'Hôpital-Général de Québec. 

La chasse originale, créée en 
1717 par le fameux artisan Noel 
Levasseur, se trouve dans la cha­
pelle de l 'Hôpital-Général. Les os­
sements avaient été exhumés en 
1689 et conservés; une dot aurait 
ensuite permis à la communauté 
de faire réaliser une chasse par 
Levasseur. 

Mme Pépin, d e Rosemère, s'oc­
cupe du Souvenir normand de­
puis 1986. Suivant la rencontre, à 
Bayeux, d e responsables civils et 
religieux, elle contacta les Augus­
tines de Québec, le maire lean 
Pelletier et le lieutenant-gouver­
neur du Québec, Gilles Lamonta-
gne, entre autres. 

Il s'agissait de venir en aide à la 

LE MARDI 18 AVRIL 
P A P E T E R I E 

Bloc-notes Value 
Mark, papier uni. 

Bloc-notes Value 
Mark, papier ligne. 

Enveloppes no 9. 
pqt de 10. 

Enveloppes no 8 
à intérieur bleu. 
Pqt de 20. 

Enveloppes no 8 
tout-usage. Pqt de 20. 

Ciseaux pour enfant 
d'âge pré-scolaire. 

2H 4 9 

2 / ï 4 9 

2H 4 9 

Verres à bière «Goodtimes» 
en plastique blanc avec logo. <f 4 9 
Pqt. de 12. 1 

Serviettes de table 
«Goodtimes» 2 épaisseurs. « | 4 9 
Blanches. Pqt de 40. X 

Assiettes 23 cm «Goodtimes» 

en plastique. Blanches. "f 4 9 

Réutilisables. Pqt de 10. JL 

Verres à café en plastique * | 4 9 
blanc. Pqt de 5. J . 

2/149 
Crayons 

«Colourart» 
pqt de 16 

Ruban adhésif transparent * | 4 9 
«Sotal». Pqt de 3. JL 

Colle blanche tout-
usage «Selectum». Q / <\ 4 9 
37 mL. 2/1' 
Bâtonnet de colle «f 4 9 
«Hold It». Pqt de 2. JL 

Correcteur liquide pour ' i 4 9 
caractères et encre. Pqt de 2. JL 
Papetciie. rayon 706 

F R I A N D I S E S 
Médaillons en 
chocolat. 22 g. 2 / 1 4 9  

2/149 Fcrrero Rocher. 
Pqt. de 3. 

Tablettes de chocolat *fl 4 9 
Tobler. 85 g. X 

Pralines Suchard. 
24 g. 

Roulés aux fruits O / "f 4 9 
Nandy. Pqt de 4. £à / JL 
Friandises, rayon 729 

2 / J 4 9 

Fiddle 
Faddle 

Boîte de 150 g. 

149 
Friandises, rayon 729 

J O U E T S 

Voiture classique. 

Grille-mais. 

Sifflet géant. 

Bolide. 

Boucles d'oreilles 
«Tropical Beach Club». 

Boucles d'oreilles 
«Buttons and Bows». 
Jouets, rayon 762 

- J 4 9 

J 4 9 

J 4 9 

J 4 9 

J 4 9 

J 4 9 

ARTICLES DE CUISINE 

Presses pour sachets de 
thé. Jeu de 2 . 

Porte-savon 2 pièces. 

Moule à pouding. 

Spatule. 

Pot Frig-O-Seal, I L. 

Contenant carre 
Frig-O-Scal, 1 L. 

Contenant rectangulaire 
Frig-O-Seal. 

Gobelet Frig-O-Seal. 
250 mL. 

Plat à fruits Frig-O-Seal. 
Articles de cuisine, rayon 636 

J 4 9 

J 4 9 

^ 4 9 

J 4 9 

4 9 

J 4 9 

- J 4 9 

J 4 9 

J 4 9 

2/149 
Bol en plastique 

Frig-0-Seaî 

ARTICLES DE CUISINE 

Ampoules 
«Econo» 60 

et 100 
watts de 

GE 

149 J L PQT DE 4 
Articles de cuisine, rayon 636 

4 4 9 

Détartreur pour cafetières et 
bouilloires. No 68500. 0 4 9 
Ord. 2.98. Solde £à 

Détergent pour acier inoxydable. Q 4 9 
400 g. Ord. 3.98. Solde O 

Planche à repasser de voyage. 
Housse en coton et molleton en 
mousse. Ord. 5.50. Solde 

Pinces à linge en plastique. Q 4 9 
Pqt de 36. Ord. 3,98. Solde <J 

Pinces à linge en vinyle, dans un Q 49 
sac pratique. Ord. 3.98. Solde. O 
Articles de cuisine, rayon 636 
Dans certains magasins 

ARTICLES DE SPORT 

VÊTEMENTS POUR FILLE 

Chaussettes de 
fantaisie à motif 
de coeurs de tons 
pastel sur fond 

blanc. Pointures 
5-7 et 7-9. 

149 
Accessoires pour fille, rayon 4lu 

Corde à 
sauter 

Corde en coton, roulement 
à billes et poignées en bois. 

Ord. 2 ,98. Solde 

1 49 
Articles de sport, rayon 742 

NOURRISSONS 

Brassière à 
attaches devant. 
Unitaille. Blanc, 

bleu-vert et jaune. 

149 
Boutique pour bébé, rayon 401 

ARTICLES DE SPORT 

Chaîne pour 
bicyclette et cadenas 

à combinaison. 

249 
Articles de sport, rayon 742 

ARTICLES DE SPORT 

Lunettes de 
natation «Sprint» 

de Speedo. 
Antibuée. Choix 

de couleurs. 
Ord. 5,98 

349 
Articles de sport, rayon 742 

ARTICLES DE CUISINE 

o 4 9 
Salière et poivrière. \J 

0 4 9 
Panier à suspendre. %3 

34 9 
Moule à gâteau 0 4 9 
en forme de coeur. O 

3 4 9 
Ciseaux tout-usage. 

Aiguisoir 20 cm. 
Articles de cuisine, rayon 637 

3 4 9 

Articles Table-O-
Frigo au choix, ton 
amande. Contenant 
pour crème glacée, 
carafe, pichet 1,4 L, 
contenant 2,5 L et 

plateau à 
ustensiles. 

À vous de choisir! 

349 
QUINCAILLERIE 

Piles 
alcalines 
Energizer. 
AA, AAA, 
C,D et 9 V. 

349 
Quincaillcrie.rayon 781 

SATISFACTION GARANTIE. ON PEUT S'Y FIER! Le choix varie selon le magasin. Les quantités sont limitées. 

"î^aie 
• Centre-ville de Montréal: lun. à mer.lOh à 18h; jeu. et ven., 10h à 21h; sam.,9h à 17h 
» Succursales: lun. à mer., 9h30 à 18h; jeu, et ven., 9h30 à 21h; sam., 9h à 17h  
• Cenu«-..ile <!o M M r M 281-4422 • Boulevard 72B-4J71 « Contre Rockland 7JS-5531 • Cartra Uval M H j T n 

— \ * Carrefour Laval 687-1540 • Fairview, Poinle-Clatra AffMfTO • Galeries d'Anjou 353-3300 • Jardins Dorval 631-5741 
• Mail Cnamplam 4M-3220 • Plaça W r n A i 3S4-1470 • Place Vartu 332-41SO • Promenade» Si Bruno «S3-445J 

aie 
'H 

restauration du monastère, en ce 
lieu même où naquit la commu­
nauté des Augustines. en conju­
guant les efforts de défenseurs du 
p a t r i m o i n e des d e u x co tés d e 
l 'Atlantique. 

Tous ces appuis réunis permi­
rent d 'obtenir , à l'été de 1987. la 
décision de la préfecture du Cal­
vados, à Caen, de faire cesser un 
projet d'agrandissement d'hôpital 
qui aurait compromis {'intégrité 
du monastère du XVll* siècle. Les 
bâtiments et les jardins sont clas­
sés depuis mai 1988. 

Pour sa part, la municipalité de 
Bayeux commandait à l'atelier Le 
Cagibi, de Honneur", au Québec, 
une copie exacte de la châsse. Elle 
fut réalisée en bois de pin d'épo­
que (récupéré à l 'Hôpital-Géné­
ral) et finie à la feuille d 'or par 
l 'ar t isan Ph i l ippe Laruel le . de 
Montréal. 

Le 10 mars à Québec, en pré­
sence du chancelier du diocèse, 
un humérus entier de Marie-Ca­
therine y fut placé. Le 4 avril, en 
présence du consul de- France, la 
châsse fut déposée dans- une cais­
se métallique scellée. 

Hier soir à Mirabel, l'évêque 
mont réa la i s A n d r é Ciraichella , 
responsable du Comité des fonda­
teurs de l'Église canadienne, et 
les autorités consulaires étaient 
de la cérémonie marquant le dé­
part d e la relique. 

A leur arrivée à Roissy aujour­
d'hui, le groupe et sa précieuse 
cargaison seront véhiculés par la 
municipalité jusqu'à Bayeux. De­
main dans la chapelle du monas­
tère, ce sera l 'installation de la 
châsse réalisée à Portneuf. 

Puis le couple Pépin et plu­
sieurs religieuses Augustines, de 
France et du Québec, seront à 
Rome p o u r les c é r é m o n i e s d e 
béatification, sur la place Saint-
Pierre, présidées par le pape Jean-
Paul II. Ce jour-là. deux martyrs 
et deux autres fondateurs de com­
munauté seront également décla­
rés bienheureux. 

La c é r é m o n i e d e Rome sera 
transmise à la télévision de Ra­
d io-Canada , le d i m a n c h e 2 3 à 
9 h 30. La veille à 22 h, la télévi­
sion d 'Éta t diffusera un docu­
mentaire dramatisé, avec Sophie 
Faucher en Catherine Symon de 
Longpray ( reprise le dimanche à 
17 h) . 

L'Australie 
interdit la i 
vente des 
jouets horribles 
Agence France-Presse 

ADELAIDE. Australie 

• Le gouvernement australien a 
d é c i d é d ' i n t e r d i r la ven te d e s 
jouets les plus horribles, qui pour­
raient représenter un danger psy­
chologique pour les enfants, a an­
noncé, hier, le ministre de la 
Consommation, Nick Bolkus. 

E x p l i q u a n t la d é c i s i o n l o r s 
d 'une conférence de presse, M. 
Bolkus a déclaré qu 'un appel lan­
cé il y a 12 mois aux distributeurs 
de jouets de retirer du marché 
australien les poupées aux mutila­
tions, blessures et défigurations 
multiples s'était révélé partielle­
ment inefficace, 15 p. cent des 
magasins de jouets continuant à 
proposer ce genre de «jouets-vic­
times » à leur jeune clientèle. 

Les jouets incriminés, qui sont 
«apparus sur le marché il y a 
quelques années, offensent les va­
leurs reconnues de la société», a 
dit M. Bolkus. Sont désormais 
frappés d'interdiction à la vente 
en Australie des poupées-ordures 
et a u t r e s j o u e t s - h o r r e u r s q u i 
«contrar ient la prise de conscien­
ce de l'enfant de ce qui est pro­
pre, ce qui est faux, ce qui est nor­
mal», selon le ministre. 

Il est cependant peu probable 
que l ' in terdic t ion soit é t endue 
aux imitations d 'armes en plasti­
que, en raison des'avis.contradic­
toires sur leurs effets néfastes sur 
les enfants, a e n c o r e indiqué M. 
Bolkus. 

Vaste campagne 
de recrutement 
pour l'hôpital 
jNotre-Dame 
• Manquant d'infirmières diplô­
mées, l'hôpital Notre-Dame lance 
une vaste campagne de recrute­
ment afin de combler un urgent 
besoin de personnel qualifié pour 
dispenser des soins aux malades. 

L'hôpital montréalais offre ac­
tue l lement une cen ta ine d 'em­
plois disponibles dès maintenant . 

Afin d'intréresser le plus grand 
nombre de candidates possibles, 
l 'hôpital invite les intéressées à se 
présenter le mercredi 19 avril, à 
une rencontre «de cinq à sept» 
qui se tiendre au Salon Lucien-
Lacoste, au premier étage du pa­
villon Mailloux. 

Les candidates pourront ren­
contrer sur place les responsables 
des d i r e c t i o n s des so ins infir­
miers et des ressources humaines 
afin de se renseigner sur les pos­
tes vacants. 

I 


